
c:>

■iV.

AP
Ron Cey. des Dodgers, effectue un plongeon spectaculaire mais il n'eut pas autant de succès que le joueur de troisième 

but des vainqueurs. Graig Nettles

Gain de 
5*1 des 
Yankees 
en série
Graig Nettles avec quatre jeux 
étourdissants à la défensive. Thur­
man Munson et Reggie Jackson avec 
des simples appropriés ont permis 
aux Yankees d'enlever leur première 
victoire en Série mondiale et de 
porter les matchs à 2-1 en faveur des 
Dodgers. Cela même si leur as 
lanceur n'était pas au faite de sa 
condition

page C-1

Le Mell. Rolind Mirtcia

Les Nordiques attaquent
Les Nordiques entament, demain, au Colisée à 20h, leur saison contre les 
Whalers dans un match qui sera retransmis par le réseau TVA. De son côté, 
notre )ournaliste Maurice Dumas a rencontré Marc Tardif à l'aube de cette 
nouvelle saison. page C-2
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A moins de 48 heures des 

élections partielles du 16 octo­
bre, les enjeux de cette "drôle de 
campagne électorale " sont enco­
re difficiles à établir.

Afin de se faire une idée plus 
juste de la situation, LE SOLEIL 
consacre ses trois pages de 
"Dossiers" à l'analyse de ces 
élections qui auront lieu dans 15 
circonscriptions fédérales, dont 
trois sont situées au Québec.

Vu d Ottawa notre corres­
pondant parlementaire. Georges 
Angers, souligne que les politi­
ciens fédéraux ont peur; tandis 
que vu de Québec, notre chroni­
queur Gilles Lesage constate 
que ces élections sont "de la 
petite bière" pour les parlemen­
taires québécois.

Toutefois, le point de mire 
de la campagne électorale, c'est 
l'Ontario. Clinton Archibald, 
professeur en scienncs politi­

ques à l’université d'Ottawa, 
indique que ce sont les Onta­
riens qui décideront de l’avenir 
du premier ministre Trudeau. 
Dans les provinces atlantiques, 
le journaliste Ralph Surette en 
vient à la conclusion que les 
conservateurs qui détenaient les 
trois sièges actuellement en jeu, 
sont en danger. Par contre, à 
l'autre bout du pays, le profes­
seur en sciences politiques à 
l'université Simon-Fraser de 
Vancouver, Jacques Benjamin, 
estime que les conservateurs 
remporteront une autre victoire 
le 16 au soir. Par ailleurs, au 
Manitoba, la situation ne serait 
guère rose pour les libéraux où 
ils risquent de perdre le siègede 
Winnipeg—Saint-Boniface.

Au Québec, la situation poli­
tique fédérale est un peu plus 
imprécise. Notre journaliste 
Florent Plante souligne que le 
château fort créditiste qu’est la

circonscription de Lotbinière 
risque fort de basculer dans le 
camp libéral. Dans Saint- 
Hyacinthe, Lise Lachance men­
tionne que les conservateurs ont 
de fortes chances de conserver 
leur siège qui était détenu par M. 
Claude Wagner. Finalement 
dans Westmount, Gilles Boivin 
en vient à la conclusion que ce 
bastion libéral depuis toujours 
n'est pas nécessairement acquis 
au Parti libéral.

Il faut rappeler qu'à la suite 
des élections générales du 8 
juillet 1974, les libéraux déte­
naient sept de ces 15 sièges; les 
conservateurs, six; les néo­
démocrates et les créditistes 
chacun un. Ces élections partiel­
les pourraient avoir une inciden­
ce directe sur les prochaines 
élections générales qui auront 
lieu, vraisemblablement, au 
printemps 1979... 

dossiers pages B-1, B-2, B-3
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lit t £ Le conclave

La bénédiction urbi et orbi du 
disparu Paul VI.

Tout comme ils l'ont fait le 25 août 
dernier, les 111 cardinaux- 
électeurs se réunissent au|Our- 
d hui pour désigner un successeur 
à Jean Paul 1 er. Le premier tour du 
scrutin aura lieu demain

page F-1

Nuageux aujourd'hui avec pluie et un 
maximum de 10 à Québec et de 8 à 

'l'est. Demain, passages nuageux à 
Québec Averses et venteux à l'est

détails é la page G-1

habitat
Il y a un an à peine. M. Guy Pouliot, 
de I Avenue Royale à l'Ange- 
Gardien. ne se doutait pas qu il 
pourrait faire de la sculpture, 
encore moins réaliser des figuri­
nes comme celles qu'il est si fier 
d exhiber

page A-11 Guy Pouliot

Postiers: 
grève lundi...

par Roch DESGAGNE

A moins que des changements 
significatifs surviennent aujourd hui 
ou demain, en ce qui concerne la 
situation des négociations entre les 
postiers et le gouvernement sur le plan 
national, les 748 postiers de la région de 
Québec débrayeront dimanche soir à 
minuit, comme cela se produira dans 
l'ensemble du pays.

"Nous n'avons pas d'autre issue 
que de passer à l'action”, constate le 
président du Syndicat des postiers de 
Québec, M Paul Lachance, au cours 
d’une entrevue qu'il accordait au 
SOLEIL, tard hier soir, aux locaux du 
syndicat, situés sur la rue Saint-Paul, en 
face du bureau central du ministère des 
Postes.

C'est le branle-bas de grève dans

ces locaux, où les préparatifs du 
piquetage sont avancés. Déjà, les listes 
et les horaires des piqueteurs sont 
affichés et tous les autres plans de 
grève sont élaborés.

Comme ses collègues Montréal, 
avec qui il venait de s'entretenir, M. 
Lachance est fortement irrité par la

(Suite à la page A2, 5e col.)

PLQ: $3.3 millions-PQ: $1.6 million

La caisse de l'UN 
un mythe dégonflé

par Paul BENNETT
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — ' Cela consacre le 
fin du mythe de la caisse secrète de 
l'Union nationale". C'est dans ces 
termes que le nouveau directeur géné­
ral de 1 UN, M André Bellerose. a 
commenté, hier, la divulgation du 
rapport financier de ce parti, qui révèle

Nouveau 
Brunswick;

qu'au 30 juin dernier, l'Union nationale 
n’avait pas un sou en caisse.

Le rapport financier de 1 UN, 
couvrant la période du 1er avril au 30 
juin 1978, a été rendu public, hier, en 
même temps que les rapports de tous les 
partis reconnus, au cours d'une confé­
rence de presse convoquée par le 
directeur général du financement des 
partis politiques, M. Pierre-Olivier 
Boucher. Le 1er avril est la date à 
laquelle ta loi régissant le financement 
des partis politiques (loi 2) est entrée en 
vigueur.

De l'ensemble de ces rapports, il 
ressort qu au moins deux partis, repré­
sentés à 1 Assemblée nationale, l’UN et 
le Parti national populaire (PNP) de M. 
Fabien Roy, n'avaient aucun actif à la 
date requise par la loi pour remettre

leur bilan financier, soit le 30 juin 
dernier, La caisse du Parti libéral du 
Québec (PLQ), qui entreprenait il y a 
quelques jours, une première campa­
gne de financement populaire”, appa­
raît comme la mieux garnie ($3,3 
millions) tandis que le Parti québécois 
est moitié bien pourvu ($1,6 million). Le 
Ralliement créditiste de M. Camille 
Samson, pour sa part, continue son petit 
bonhomme de chemin avec un peu plus 
de $20,000 en caisse.

Le principal résultat de cette 
première divulgation publique des 
bilans financiers des partis est de 
mettre fin à la "légende" longtemps 
entretenue d'une "caisse secrète" de 
rUN, où des montanU fabuleux, accu­
mulés notamment sous l ancien régime

(Suite à la page A2, Ire col.)

rte ê) tel
élections

Les élections provinciales au Nou­
veau-Brunswick auront lieu le 23 
octobre. Compte tenu de I intérêt 
particulier de cette province aux yeux 
des Québécois en raison du nombre 
de francophones qui y habitent, de 
l imporlance du Parti acadien dans la 
lutte, des prises de position du 
premier ministre sortant Richard 
Hatfield sur le projet de souveraineté- 
association du Québec, LE SOLEIL a 
décidé d'y déléguer le journaliste 
Léonce Gaudreault, qui a déjà 
effectué plusieurs reportages dans 
cette région du pays A compter de 
lundi, l'envoyé spécial du SOLEIL 
décrira la situation et les enjeux à une 
semaine du scrutin

Elle arrive enfin, votre page, les 
enfants'

Dés vendredi prochain, le 20 octo­
bre, et tous les vendredis qui vont 
suivre, toute une page du SOLEIL 
sera consacrée à tes travaux (^e 
sera ton petit monde â loi à l'intérieur 
d un grand journal Un petit monde 
tout en couleur à pari ça

C'est pour te permettre, à toi aus­
si, do t'expnmer. comme le tort les 
plus grands, que cette page a été 
créée

‘ Pas un seul adulte n'y aura accès 
^ saut ton amie G.iiny qui fera parfois 
! quelques dessins pour accompagner 

tes histoires et tes contes

Dès maintenant, tu peux taire par­
venir tes travaux issus de ton imagt- 

! nation De beaux dessins (en noir 
j seulement s'iHe-piait) Dos histoires 
, et des contes merveilleux Parle- 

nous aussi de l’automne, de ton éco­
le, de tes petites découvertes, de Ion 
passe-temps, de tes proiets ou de 
tout autre suiel oui te passionne

Dans cette page, tu pourras aussi 
participer à des leux ainsi qu à des 
concours II y aura beaucoup de 
beaux prix à gagner

Ecris le plus rapidement possible 
à

Page des enfants,
Le Soleil,
390, rue Saint-Valller est,
Québec, GlK 7J6
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PLQ; $3.3 millions...

du premier ministre Maurice Dupleisit, 
auraient été tenus en réserve. La 
rumeur voulait que ce trésor ait été 
déposé dans un compte secret, dans une 
banque suisse.

Emprunt de l'UN
Les amateurs de légende devront 

revenir les deux pieds sur terre. Au 
moment de la proclamation de la loi 2, 
non seulement l UN n avait pas une 
seule espèce sonnante en caisse, mais 
elle avait dû emprunter $125,000 pour 
pouvoir continuer d assurer son fonc­
tionnement quotidien. Il faut dire aussi 
qu'en raison de certains délais, l'UN, 
comme tous les autres partis, a dû

Québec, le Soled, samedi 14 octobre 1978

(Suite de la première page)

attendre sept mois après la mise sur 
pied du Bureau de financement des 
partis politiques, en décembre 1977. 
avant de pouvoir toucher sa part 
d allocations de l'Assemblée nationale 
($15,000 par mois).

Tout ça pour dire que l'Union 
nationale est actuellement "dans le 
trou", financièrement parlant, avec un 
passif de $1,254. Toutefois, son direc­
teur général, M. Bellerose, a affirme 
hier au SOLEIL qu'il n y avait là riende 
' tragique ' puisque l'UN compte lan­
cer, au début de novembre, une campa­
gne de financement populaire, dont 
I objectif est de $150,000.

Cette campagne, dont le lancement 
n'a pas encore été annoncé officielle­
ment, aura lieu du 1er au 15 novembre.

M Bellerose n'a pas voulu commen­
ter plus avant les raisons de cet 
' assèchement " de la caisse de l'UN, 
mais on sait qu'une bonne partie des 
fonds de l'UN avait été drainée par 
l aventure dans laquelle l'avait entraî­

née, à la fin des années 1970 M. Gabriel 
Loubier, puis par une tentative avortée 
de rapprochement avec le Parti natio­
nal populaire, fondé par 1 ancien minis­
tre ïiWral, Jérôme Choquette.
Le PLQ

Pour sa part, le Parti libéral du

Boucher s'appuie sur la loi
par Paul BENNETT

envoyé spécial du SoJeil
MONTRE.tL — Le directeur géné­

ral du financement des partis politi­
ques, M. Pierre-Olivier Boucher, a 
choisi, hier, de se réfugier derrière la 
lettre de la loi pour défendre sa 
décision de procéder par conférence de 
presse pour rendre publics les rapports 
financiers des partis plutôt que de les 
déposer devant l Assemblée nationale.

La veille, le chef du Parti libéral du 
Québec. M. Claude Ryan, avait décliné 
1 invitation de -M. Boucher d'assister à 
cette conférence de presse, en arguant 
que le moyen choisi pour divulguer les 
rapports financiers des partis politi­
ques lui paraissait discutable' .M 
Ryan aurait préféré que ces rapports 
soient simplement déposés en Cham­
bre, et. de plus, que M Boucher 
choisisse une autre date pour leur 
divulgation

Tout en refusant de commenter les 
déclarations de M Ryan. M. Boucher, 
texte de loi en main, a souligne 
iju aucune disposition de la loi régis­
sant le financement des partis politi­
ques (loi 2) ne l obligeait à déposer les 
rapports des partis politiques devant 
1 Assemblée nationale. Cette procédure 
n est prévue (article 95) que dans le cas
du propre rapport du directeur général,
«lui sera rendu public en septembre 
prochain

Quant à la date choisie pour la 
divulgation de ces documents, M Bou­
cher s est appuyé, encore là, sur la 
lettre de la loi. qui prévoit que les 
rapports des partis politiques doivent 
etre rendus disponibles au public au 
plus tard 14 jours après leur réception 
par le directeur général"

Comme la date limite pourla remise 
des rapports était le ter octobre. M. 
Roucher a expliqué qu il n avait d'autre

alternative que de rendre publics ces 
documents à ce moment-ci.

J.-N. Lavoie
Le leader parlementaire du PLQ, M 

Jean-Noël Lavoie, avait exprimé lui 
aussi des réserves quant au choix de la 
date de divulgation de ces rapports, qui 
suit de quelques jours seulement le 
lancement de la campagne de finance­
ment du PL(3 et piécéde d'une journée à 
peine les célébrations du 10e anniver­
saire du Parti québécois, grand artisan 
de cette loi sur le contrôle du finance­
ment des partis politiques M. Lavoie 
semblait craindre que la divulgation de 
1 actif du PLQ (plus de $3 millions), à ce 
moment-ci. ne nuise à la campagne de 
financement en cours.

M Ryan n'était cependant pas le 
seul chef de parti à briller par son 
absence" au cocktail qui suiva't la 
conférence de presse de M Boucher.au 
22e étage de la Place Desjardins. En 
effet, bien que tous les chefs de partis 
avaient reçu une invitation en bonne et 
due forme pour assister à cefte "pre­
mière , aucun, pas même le chef du 
gouvernement, M. René Lévesque, n'é­
tait présent Toutefois, tous les partis en 
Chambre étaient représentés officielle­
ment à la cérémonie, sauf le PLQ.

Consultation
Au cours de la conférence de 

presse, M Boucher a été amené à 
préciser qu'avant même que les carnets 
d'invitation ne soient envoyés aux chefs 
de partis, des consultations avaient eu 
lieu avec des personnes de leur entou­
rage et qu'aucun d'eux n avait formulé 
d objection à ce que la divulgation des 
rapports financiers se fasse par le biais 
d une conférence de presse.

Ce n'est qu'après que les carnets 
d invitation furent envoyés que MM. 
Claude Ryan et Fabien Roy. chef du 
Parti national populaire, exprimèrent 
leur opposition.

Par ailleurs, les deux adjoints au 
directeur général, MM. Michael Shee­
han et Clément Vincent, qui représen­
tent respectivement le PLQ et l'Union 
nationale au sein de la direction du 
Bureau de financement des partis 
politiques, ont appuyé sans réserve la 
position de .M. Boucher.

Ainsi. M. Sheehan, a affirmé que 
jusqu à maintenant, il n'avait aucune 
plainte à formuler sur la façon dont M. 
Boucher dirige cet organisme qui en est 
encore à ses premiers balbutiements. 
Les trois membres de la direction, selon 
lui. ont toujours, jusqu'ici, fonctionné 
"unanimement "

"Il n'y a pas eu d'ecchymoses ou de 
bleus", a renchéri M. Vincent, un 
ancien ministre de 1 Union nationale, 
au grand amusement de tous ceux qui 
étaient présents à la conférence de 
presse.

Il semble donc que, pour le moment, 
la crise de

crédibilité qui menaçaitl'avenirdu 
Bureau du financement des partis 
politiques, sur pied depuis seulement 
décembre 1977, puisse être désa­
morcée, puisque seul, en fin de compte, 
le Parti libéral a "boudé" la cérémonie 
d'hier
Critiques

Toutefois, les critiques soulevées 
cette semaine, tant que le Parti libéral 
que par le PNP à l'égard de la démarche 
adoptée par M Boucher demeurent. On 
reproche particulièrement à ce dernier 
de s'en tenir à la lettre de la loi plutôt 
qu'à l esprit, ainsi que de manquer de 
tact et de diplomatie. M. Boucher 
saura-t-il reconquérir la confiance des 
libéraux, déjà passablement agacés par 
le fait que M Boucher soit un ancien 
organisateur péquiste et qui, pour cette 
raison, avait exigé la nomination de 
deux adjoints au directeur général, l 'un 
d'allégeance libérale et l'autre unio- 
niste'*

Québec, sous la gouverne de M. Claude 
Ryan, semble pouvoir faire face à 
l'avenir avec un certain optimisme, 
puisque, au 30 juin dernier, il pouvait 
compter sur des actifs totalisant 
$3,259,280. Au moment où la loi 2 a été 
proclamée, la caisse du PLQ dépassait 
même les $4 millions, mais depuis, ses 
réserves ont fondu de près de $500.000.

Seul le PQ
Par ailleurs, seul le Parti québécois 

a rendu publique, hier, dans son rapport, 
les noms des souscripteurs qui ont 
contribué plus de $100 à la caisse du 
parti, puisque seul ce parti pratiquait 
déjà cette politique au moment où a été 
proclamée la loi 2 qui, désormais, exige 
la divulgatio' de ces noms. Toutefois, 
cette liste est très partielle, puisqu'elle 
ne comprend que les noms des person­
nes qui ont fait parvenir leur chèque 
directement aux représentants officiels 
du parti.

En effet, les rapports financiers, 
rendus publics hier, ne couvrent que les 
activités financières des partis et non 
des associations de comté, à qui les 
contributions sont généralement ver­
sées. Or, le premier rapport des 
associations de comté ne sera rendu 
public que le 15 avril 1979.

Le rapport financier, publié, hier, 
par le représentant officiel du Parti 
québécois, M. Philippe Bernard, per­
met quand même d apprendre que suite 
à la campagne récente de financement 
du parti, qui avait permis de récolter 
plus de $2 millions, la santé financière 
du PQ est relativement bonne puisqu'on 
dépit de dépenses importantes, le PQ a 
toujours un actif de $1,622,580.

Postiers: aucune 
mesure d'urgence 
avant lundi
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Prenez de à jours de
PÊCHE

OU Iffi VILLÉGIATURE
(ians nos ixtrcs et réserves.

M

6.000 Québécois auront le privilège de choisir une 
réservation dans les auberges, chalets et pavillons des 
parcs et réserves du Québec pour la saison de 
pèche 1979. Sont exclus les pavllloris réservés pour la 
pèche au saumon et les auberges Gite du Mont-Albert 
et Fort-Prével.
Inscription
Los formules d inscription sont disponibles à 
compter du l” octobre 1978 dans tous les bureaux du 
Ministère Pour être sûr de participer au tirage, la 
formule d inscription doit parvenir au Service de 
I .iccueil et des réservations avant le 1" novembre 1978. 
Une seule inscription par participant sera acceptée. 
Les dames doivent s'inscrire en utilisant leurs 
prénom(s) et nom à la naissance tels qu indiqués 
sur leur carte d'assurance-maladie 
Les personnes do moins de 18 ans au 1"' octobre 1970 
ne sont pas éligibles à agir comme participant ou 
substitut.
Mode de tirage
Parmi les inscriptions reçues et valides, on choisira 
par tirage au sort, à l'aide d'un ordinateur, une liste de
6.000 noms en ordre numérique.
Résultat du tirage
Chaque participant dont le nom aura été retenu au 
tirage sera avisé par écrit du numéro qu il a obtenu. Les 
autres recevront également un avis du Service de 
l accueil et des réservations.

Appels pour réservations
Atin de taire les réservations, le Service de l'accueil 
et des réservations communiquera par téléphone avec 
chacun des gagnants, dans l'ordre numérique 
croissant déterminé lors du tirage Cette opération 
commencera au début de janvier 1979 pour se 
terminer au plus tard le 1” mars 1979. Les appels logés 
hors du Québec seront aux frais de l'usager.
Réservations par le réseau téléphonique
A compter du 17 mars 1979, les disponibilités 
restantes dans les parcs et réserves y compris les 
auberges Gite du Mont-Albert et Fort-Prével seront 
mises à la disposition du public via le réseau de 
réservations par téléphone, en communiquant 
sans frais, aux numéros suivants;
Si vous êtes à Québec 

643-5349
Si vous êtes à Montréal 

873-5349
Si vous êtes ailleurs au Québec 

t-800-462-5349 
De l exterieur du Québec 

(avec frais d'appel)
1-418-643-5349

(t
4

<r.

Prenez l’tour du Gtuébec Parcs
Québec

Tiers partis
Parmi les tiers partis, représentés à 

l'Assemblée nationale, le PNP et le 
Ralliement créditiste semblent réussir 
à peine à surnager financièrement et ne 
subsistent actuellement que grâce à 
peu près uniquement aux faibles allo­
cations que leur vaut leur représenta­
tion à l Assemblée nationale. La caisse 
du PNP est à sec et M Fabien Roy n a pu 
être rejoint, hier, pour commenter cet 
état de fait.

Enfin, les finances des deux tiers 
partis reconnus sur la scène provincia­
le, le Parti des travailleurs du Québec et 
le Parti communiste du Québec, ne sont 
guère plus reluisantes. Ni l'un ni l'autre 
ne disposaient de fonds au 30 juin 
dernier.

Buts
Les rapports financiers des partis 

politiques, rendus publics, hier, ont un 
double objet D une part, ils permettent 
d'établir les fonds et les actifs en la 
possession des partis politiques lors de 
l'entrée en vigueur de la loi, le 1er avril 
dernier, et d'autre part, de faire état de 
leur financement pour la période allant 
du 1er avril au 30 juin.

OTTAWA (d'après CP et UPI) — Le 
ministre du Travail par intérim. M. 
André Ouellet, a rencontré hier les 
feprésenUnU du Syndicat des postiers 
après que le premier ministre Trudeau 
eût menacé de prendre une mesure 
d 'urgence si les pourparlers en cours ne 
contribuent pas à rétablir le service 
postal au pays.

Toutefois, le ministre Ouellet de­
vait indiquer par la suite que le 
gouvernement fédéral n'ordonnera pas 
le retour au travail des postiers par voie 
législative avant lundi.

Le ministre Ouellet a fait cette 
déclaration après un entretien avec le 
président du Syndicat des postiers, M. 
Jean-Claude Parrot, accompagné de la 
vice-présidente du Congrès du travail 
du Canada, Me Shirley Carr.

De son côté le ministre des Postes, 
M. Gilles Lamontagne a précisé que le

Postiers: la grève..,

menace de loi spéciale que brandissent 
les autorités gouvernementales, et cette 
perspective semble avoir durci les 
positions syndicales.

A moins que l'assemblée que tien­
dra lundi l'exécutif national des pos­
tiers, pour étudier la proposition gou­
vernementale de reprendre les négo­
ciations, se termine de façon positive, il 
ne sera pas question de retour au 
travail, note M. Lachance.

Le bureau des Postes de Québec 
couvre le Québec métropolitain, et les 
stations postales de l'Ancienne- 
Lorette, de Courcelette, de Loretteville, 
de La Malbaie et de Lévis—Saint- 
Romauuald

Une entente particulière
L'entente intervenue entre l'Union 

des facteurs du Canada et le Syndicat 
national des postiers, assurant le res­
pect des lignes de piquetage, quel que 
soit le syndicat qui déclenche la grève, 
pourrait bien ne pas être respectée à 
Québec.

M Lachance précise que c'est le 
seul endroit au Canada oii une entente 
contraire est intervenue. Elle a été 
paraphée par les dirigeants du Syndicat 
des postiers, l'Union locale des facteurs 
et l'Alliance de la fonction publique; ce 
dernier syndicat regroupe les autres

gouvernement avait donné avis de son 
intention de présenter un projet de loi 
spécial au greffier de la Chambre.

"J'espère que nous n'aurons pas à 
nous servir de cette loi", a dit M. 
Lamontagne.

Quant à lui, M Parrot a affirmé à la 
presse qu'il allait conférer avec les 
membres de l'exécutif national du 
syndicat avant de rencontrer à nouveau 
le ministre Ouellet lundi.

M Ouellet a par ailleurs expliqué 
que l'entretien avait porté sur la 
manière de reprendre les négociations 
avec les postiers.

Nous leur avons fait part de notre 
désir de voir prendre fin les débrayages 
partiels des postiers à travers le pays", 
a ajouté M Ouellet, sans toutefois 
préciser si le gouvernement avait posé 
le retour au travail comme condition à 
la reprise des négociations.

(Suite de la première page)

employés des postes et communications 
travaillant à l'immeuble de la rue 
Saint-Paul.

L'entente signée à Québec a été 
prise par tous les membres des syndi­
cats intéressés. "C’est ce qu'on appelle 
de la démocratie syndicale", commente 
le président des postiers de Québec, qui 
dénonce le fait que l entente interve­
nue sur le plan national a été prise 
uniquement par les dirigeants syndi­
caux

En dépit de l'ordre donné aux 
facteurs, il est arrivé que plusieurs 
d’entre eux traversent les lignes, es­
cortés de policiers, comme cela s’est 
produit à Montréal, hier.

A Québec, la convention signée par 
les trois syndicats prévoit le retrait des 
lignes de piquetage pour laisser passer 
les membres des autres syndicats qui 
manifesteraient leur intention de ren­
trer au travail.

Enfin, revenant au noeud du litige 
qui risque de paralyser tout le service 
postal canadien, dès lundi, .M Lachance 
commente; "Nous ne concevons pas 
qu’après 18 mois, au lieu de négocier, 
l'Etat employeur force le retour au 
travail par une loi, et nous offre, par 
cette loi, des augmentations inférieures 
de 41 cents à celles déjà faites en 
conciliation. ”

Ul
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Derniers coups de peigne à 
ia crête du barrage de LG-2

Soleil. ('Uude

Perché sur un bloc de granit, cet homme observe la construction d ' une digue en 
face des prises d'eau de la centrale de LG-2.

par Claude TESSIER
>peciul du Soleil

B.VIK J.VMES — L energie de la baie 
James s en vient' C est pour bientôt, 
dans un an' Il y a si lonidemps qu on en 
parle'

l)e.s indices'’

Ia's derniers coups de peigne sont 
donnés à la crête du barrage de 
I ouvrage de retenue le plus important 
du complexe de la Grande Rivière II se 
dresse, imperturbable avec ses 23 
millions de mètres cubes de rocher, 
devant une riviere qui offre ses der 
nier»‘s résistances C est d autant plus 
vrai que les pluies de la Baie James, cet 
été, l'ont maintenue en état de crue 
quasi constant

■Au début de décembre, on glissera 
les deux dernières portes d acier dans 
les galeries de dérivation Pendant six 
mois, la Grande Riviere ne coulera plus 
dans la baie James Le deluge va 
commencer en amont pour faire naitre 

plusieurs lacs Saint-Jean

.\utre indice qui rend la confiance; 
a peine débarqué du jet qui vous a 
emmené sur le site des travaux, à l.dOO 
kilometres au nord de Québec, on voit 
ici et là. à 1 horizon, piquees dans la 
taïga, les tours du reseau de transport 
d energie Ix-s cables déjà accrochés 
aux haubans vont tous vers le «ud Le 
déboisement des deux premières lignes 
e.st terminé. même les $114,7 millions 
adjuges en contrats, des équipes tra­
vaillent simultanément à la construc­
tion des pn'miéres lignes entre lXl-2 et 
la boucle métropolitaine de Montréal

Dans la centrale, à 137 metres sous 
terre, dans le plus beau granité du 
monde pour bâtir une cathédrale de 
1 énergie, les bâches spirales, tciies de 
monstrueuses ciKtuilles d escargots, 
sont mises en place Quatre des seize 
groupes turbines-alternateurs com­
menceront à produire les premiers 
kilowatts de la baie James à 1 automne 
1979

Voilà en bref, et en un jour de visite, 
ce qu a pu voir et apprendre mercredi, 
un groupe de 15 journalistes invités à 
1X1-2 par la Société d'énergie de la baie 
James

II' n étaient pas les seuls. A côté 
d eux. il y avait un groupe de 100 
personnes venues à LG-2 le même jour 
.•\u cours de cette année. 15.000 person­

nes auront visite les travaux de la baie 
Jame'. du gouverneur general du 
‘.'anada a la délégation chinoise, de 
1 ingénieur le pluschevronneausimple 
citoyen La haie James est devenue un 
endroit touristique qui fascine le 
visiteur d un jour mais qui le hante 
(lendant des semaines Le voyage 
aller-retour se fait par avion le même 
jour parce qu il est imp<issible de loger 
les touristes dans les camps occupes, 
cette année, par 6..500 hommes et 
femmes. Ces touristes déboursent entre 
$130 et $180 pour leur billet d avion 
-elon qu ils voyagent en groupe organe 
'és ou seuLs La SEBJ fournit gratuite 
ment .sur place les guides, le transjHirt 
et les deux repas

La visite de mercredi precede de 
quelques semaines un moment histori 
que le blocage de la riviere par la 
fermeture des galerie.' de dérivation 
Elle aura lieu un jour de décembre, sur 
une décision prise quelques heures 
seulement plus lot

lai mise en eau va faire disparaitre 
des paysages qui étaient familiers aux 
.uitochtones depuis des millenair -s 
Pour les hommes venus du sud. il aura 
fallu cinq ans de labeur pour bâtir un 
ouvrage énorme dont un des flancs va 
bientôt disparaitre sous une masse 
d eau

Digue impressionnante s il en est 
une. digue en enriK-hement peu commu­
ne 160 metres de hauteur. 2.8.35 metres 
<le longueur de crete. 550 mètres à la 
base. 9 mètres en largeur de crt-te. 23 
millions de metres cubes de remblai 
L image ia plus spectaculaire rend 
difficilement compte de I ampleur de 
"la chose

l,a mise en eau est visiblement, à 
LG-2. un événement qu'on attend avec 
curiosité. C'est la lutte d un barrage 
contre une riviere Dans les 24 heures 
suivant la fermeture définitive des 
galeries de dérivation, l'eau va monter 
de 25 pieds. Puis cette marée va 
continuer à monter jusqu en juillet 1979 
a une vitesse décroissante sur les rives 
car le lac va s agrandir, noyant d'autres 
lacs, créant des iles. s'infiltrant à 
1 intérieur des terres jusqu'à 60 milles 
en amont de LG-2. c'c.sl-à-dire jusqu à 
Lrr-3

Le barrage LG-2. l'édification de 
quatre petites digues sur la rive nord de 
la Grande Rivière, de même que 
1 excavation de l'évaluateur de crues 
auront coûté $237 millions.

.>w

y

vtieil. (iaiidr Trsbifr

Une galerie de dérivation étant bloguée definitivement, l'autre suffit tout )uste a 
avaler la Grande Rivière, en cr u e cet été Par moments, seul émergeait le faîte 
des vannes qui pesent plus de 200 tonnes chacune.

La Grande Rivière 
a piqué une colère

•’t !’ :i ' '

^ ! i '-l.i ■ ^ .
■' .i ; ; f i

1 I 5 f r 4
(> {

V- s 4^' 'W

' -A'.

ri

i.i-

î i i

Les derniers travaux sur la crête du barrage LG-2 à la baie James, a 550 mètres au-dessus de la vallée de la Grande Rivière.
liT Solfit. Claude

Comme SI elle pressentait ce qui va 
lui arriver dans quelques semaines — 
elle va cesser de couler vers la Baie 
.lames pendant six à huit mois — la 
Grande Riviere a piqué unecolere. Il y 
a eu des moment' d inquiétudes à la 
Baie Jamo'

Depue l ete, le territoire de la Baie 
.lames est ,,oumis a des pluies fréquen­
tes On a été en automne fout 1 été ". a 
dit un ingénieur Les pluies ont touche 
en particulier les parties supérieures 
des bassins de drainage

La conséquence les débits sont 
plus gros, en particulier à la hauteur de 
I,G 2 Pour construire le barrage, il a 
fallu faire passer la Grande Rivière par 
deux galeries souterraines

En juillet, comme la construction 
du barrage touchait à sa fin. on a décidé 
de boucher une galerie de dérivation

L'autre galerie le serait en dé­
cembre

On procède ainsi; on descend 
d énormes portes en acier ï2tX) à 2.50 
tonnes chacune) à rentrée des tunnels. 
Puis à I autre bomt du tunnel, on court 
vers l'intérieur pour ailer fabriquer un 
bouchon de béton armé derrière les 
portes. Ce bouchon mesure 80 pieds 
d épaisseur. Ces bouchons sont néces- 
.saires pour appuyer l'effort des vannes

qui céderaient autrement sous la 
pression de l'eau du réservoir.

Depuis le debut de' explorations 
hydrologiques en 1960, on n a jamaisvu. 
a la Baie James, autant de précipita­
tions 296 mm en juillet et en août 
habituellement, contre 567 mm cette 
année

l'ne des galeries de derivation 
étant bloquée par les vannes, l 'autre n a 
pu suffire à tout avaler .^ certains 
niomenxs. 1 eau a dépassé de 20 mètres 
le niveau de la Grande Poviere. Seule la 
tête des vannes émergeait

Comme le' portes du premier 
tunnel n otaient pas encore appuyées 
par la construction d'un Ixiuchon. on a 
craint, si 1 eau continuait à monter, 
qu elles ne cèdent. Ce fut une inquiétu­
de plus qu autre chose car les débits ont 
commencé à décroître

Mercredi, par exemple, le niveau de 
1 eau était un peu plus haut que l'entrée 
de la galerie II y passait 93.000 pieds 
culies d eau par seconde. Cet engouffre 
ment faisait à la sortie un courant de 35 
milles à l'heure

Le moins qu on puisse dire, c'e.st 
que la Grande Rivière connaît scs 
dernières résistances. C'e.st beau avoir, 
c'est parfois un petit tantinet' inquié­
tant pour quelques responsables des 
travaux

MONUMENTS ....CXJNSÙLTEZ. 
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Marcel Pépin

Le premier scrutin sur ie ieadership
L ardeur que nul le premier ministre Tru­

deau a tailler en pièces le chef conservateur Joe 
Clark, tout en se moquant joyeusement du 
programme de 1 Opposition officielle, indique 
assez bien 1 importance qu attachent les ministé­
riels aux elections complémentaires de lundi 
prochain

Cette election dans quinze circonscriptions 
porte surtout sur le leadership du premier 
ministre et la crédibilité de son gouvernement. 
Depuis plusieurs mois, les adversaires de M. 
Trudeau ont choisi de concentrer toutes leurs 
attaques sur la personne du premier ministre, son 
style tranchant, son apparente incapacité à réagir 
aux pressions économiques qui agitent le riche 
continent nord-américain, peu habitué depuis 
plusieurs décennies à des périodes de récession 
economique

La riposte cinglante de M Trudeau, qui n a 
pas hesite à recourir au style mordant qui fit son 
succès en 1968 et lui permit de remonter à la 
surface en 1974, constitue un avertissement à ses 
adversaires Ceux qui s attendent à ce que le 
premier ministre se retire en douce pour éviter 
une défaite de son parti aux prochaines élections 
generales peuvent oublier leur rêve. Pierre- 
Elliott Trudeau le bagarreur reprend le dessus 
Ceux qui veulent sa peau devront payer le prix

Même si 1 intervention du chef du gouverne­
ment était surtout destinée à revigorer les 
troupes libérales à la veille du scrutin et à 
diminuer M. Joe Clark dans l’esprit des électeurs 
indécis, en le dépeignant comme un pee-wee qui 
ne saurait résister aux provinces affamées de 
pouvoir, le discours du premier ministre contient 
un message important

La négociation d un nouveau partage des 
pouvoirs entre Ottawa et les capitales provincia­
les ne signifie pas, dans l esprit de M Trudeau, un 
transfert de responsabilités fédérales au profit 
des provinces mais plutôt un réaménagement où 
les deux paliers de gouvernement s'échange­
raient de nouveaux pouvoirs.

Cette notion vient en conflit direct avec la 
rhétorique provinciale, qui dénonce avec 

de plus en plus de force les empiétements 
fédéraux, sans jamais, ni au Québec, ni auCanada 
anglais, laisser entendre que les provinces 
pourraient volontairement .se délester de certai­
nes compétences au profit d Ottawa.

Vue sous cette optique, l’offre du premier 
ministre d ouvrir sans délai le dossier du partage 
des pouvoirs ressemble davantage à un cadeau de 
grec qu à une proposition de négociation. On

devine tout de suite le thème du prochain scrutin 
fédéral: protéger l'Etat central contre l’assaut 
des provinces.

Il s agit là. certes, d’une pirouette intellec­
tuelle habile, qui permettra à M Trudeau de faire 
montre de ses talents de dialecticien et de tribun 
virulent, mais concrétement cela signifie aussi 
qu encore une fois la négociation constitution­
nelle avorte avant de commencer Quelle provin­
ce voudra se lais.ser prendre dans un piège aussi 
grossier**

\ border la réforme constitutionnelle sous cet 
angle équivaut en effet à offrir au gouvernement 
l occasion de faire la preuve qu’il est plus en 
mesure que les provinces de s'acquitter de 
multiples fonctions présentement assignées aux 
deux gouvernements ou aux provinces seules. 
Cette preuve est d’autant plus facile à faireque le 
fédéral dispose de moyens économiques dispro­
portionnés par rapport à ceux des provinces

L objectif du premier ministre est carrément 
politique. Il veut démontrer qu’il constitue un 
meilleur rempart contre l’érosion des pouvoirs 
fédéraux que son adversaire Joe Clark. Comme 
nombre de Canadiens, surtout à 1 extérieur du

Quebec, croient vraiment que l’avenir du pays est 
en danger si une autorité centrale renforcée n’en 
garantit point l’intégrité territoriale et politique, 
ce thème a de bonnes chances de faire fortune.

.Alors qu’il s'évertue à prêcher la conciliation 
avec les provinces, le dialogue avec les autres 
pouvoirs et la concertation entre les onze 
gouvernements. M Clark se retrouve, sous les 
attaques de M Trudeau, dans le rôle du lâche qui 
veut brader le pays pour plaire à des premiers 
ministres provinciaux trop gourmands

Lancé dans ce contexte, le débat Trudeau- 
Clark sera tumultueux mais pas nécessairement 
concluant. Il serait donc téméraire de conclure 
trop vite à un réalignement de l’opinion selon les 
thèses libérales ou conservatrices, selon que les 
ministériels feront ou non bonne figure aux 
élections de lundi

Les deux principaux partis sont engagés dans 
un combat impitoyableoù le leadership des chefs 
est davantage en jeu que tout autre problème qui 
agite le pays. Le Parlement fédéral est plongé 
dans une très longue et très dure campagne 
électorale. Le résultat de lundi ne peut qu’être 
partiel et provisoire

Marcel PEPIN

billet
Une démarche
économique
intéressante

Si le Québec ne traversait 
pa< une période de profonde 
incertitude politique, il est fort 
probable que la déci.sion de la 
compagnie Esso Impériale du 
Canada d'investir $92 millions 
.tu Quebec d ici 1982 n aurait 
pas fait la manchette principale 
du SOLEIL samedi dernier.

Mais parce qu un gouverne­
ment moins conservateur que 
les precedents brasse un peu 
plus vigoureusement les insti- 
Mitions politiques canadiennes, 
une décision economique qui 
.iurait été qualifiée de saine et 
normale en d autres temps 
prend tout à coup l allure d un 
geste de bravoure économique 
qui mente beaucoup d'atten­
tion et de bravos.

La compagnie Esso dit avoir 
eu te choix de réduire .ses 
operations au Québec parce 
que leur rentabilité n est pas 
lugee satisfaisante ou d injec­
ter les millions necessaires 
pour accroître son rendement 
>ur le capital investi

Le directeur de la eompa 
gnie pour le Québec affirme 
que la haute direction d Impe 
riale, la troisième plus impor 
tante compagnie au Canada 
après General Motors et Ford, a 
longtemps hésite avant d'en 
venir à ce choix, qualifie de 
'trictemiMit economique

Autrement dit. EssoCanada 
fille de la très puissante compa­
gnie américaine Exxon, mène 
se^ atfaire.' au Quebec de la 
meme manière que le font ses 
soeurs de plusieurs autres pays 
<lans le monde où les climats 
politiques sont '-oiivent encore 
plus incertains que celui du 
Canada Les decisions sont 
prises en fonction du profit et la 
longue experience des affaires 
que possède Exxon permet de 
croire que 1 investissement de 
$92 millions au Quebec est 
raisonnablement susceptible 
de générer des profits intéres­
sants pour la compagnie

La demarche d Esso Impé­
riale est le signe d une compa­
gnie qui sait prendre des 
risques soit, mais qui sait aussi 
prendre les moyens de minimi­
ser au maximum ces risques en 
reajustant son tir au bon mo­
ment Les $92 millions seront 
s 11 r e m e n t j ii d i c i e u s e m e n t 
('mployes Esso sait faire ce 
genre de choses'

11 faut cependant la félici­
ter d'avoir maintenu une disci­
pline économique qui no donne 
pas prise a la peur dans ce 
Quebec incertain On ne peut en 
dire autant de Sun Life et, plus 
récemment, de Cadbiiry- 
Schweppes qui n ont jias su 

, cerner leurs difficultés .i temps 
et qui tentent de sauver les 
meubles on Ontario.

Monique PAVEUR
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richard daignault
la démocratie au québec
La dure expérience du pouvoir

Le Parti québécois marque 
cotte semaine ses dix premières 
années d existence. Quoi qu on 
puisse pen>er de mes options, 
c est un parti qui mente le 
respect, non seulement parce 
qu il représente une force politi- 
<iue reetle mais aussi à caii.se de 
la très haute consideration qu il 
.1 toujours entretenue pour le 
principe et le prixessus démo 
cratique

<’ est le parti jacobin de la 
revolution québécoise, inflexi­
blement attaché a ses idéaux, 
irrevocalilement décidé de tra­
duire dans la réalité le discours 
du plus pur nationalisme dont on 
retrouve les veines ici et là dans 
I histoire littéraire et politique 
du Quebec

Le Quebec, cependant, a 
longtemps ete une chambre fer­
mée dont les fenêtres a rideaux 
lires ne laissaient entrevoir du 
inonde extérieur que quelques 
reflets vagues et imprécis contre 
lesquels I Eglise et 1 élite pre 
munissaient le peuple.

\ ussi. en ix’ssassanf le passe, 
il faut distinguer le m>1he proie 
ge jiar I alisence de contac t avec 
les re.ilites de la société mo 
derne de ce qui, par son adapta­
tion à ces nouvelles réalités, 
dc'meurc vivace malgré tout

La naissance du Parti quebe- 
eoi.s a surL’i de la renaissance du 
Parti litier.il na Quebec, dont 
1 effort d .id.iptaMnii .i l.i société 
contempiir.iiiie de 1 \iiierique

du Nord a déclenché des forces 
vives, nouvelles. Lescadres usés, 
autoritaires, du vieux parti n'ont 
pu résister. On mettait du vin 
neuf dans de vieilles outres 
Voilà bien la contradiction fon­
damentale du régime de Robert 
Uourassa

{' est ce qu avait pergu en­
tre-temps René Lévesque et un 
bon nombre (te dirigeants pé- 
quistes. C e.st ce que perçoit 
aujourd hui le nouveau chef du 
Parti liberal. Claude Ryan. dont 
la fâche n e.st pas aussi mince 
affaire que certains seraient 
portés à le croire.

Le Parti québécois est de 
ceux auxquels il est difficile de 
faire entendre des voix autres 
(|ue celles de son assemblée 
generale, infaillible naturelle­
ment.

Neanmoins tout observateur 
notera que le Parti québécois a 
JOUI d une croissance précoce 
par I effondrement de vieilles et 
.lutocratiques structures politi­
ques. Il s e.st plus retrouvé au 
pouvoir qu il ne l a pris

De plus, le Parti québécois, 
> il a pris racine un peu partout, 
n a pas eu le temps de s enraci­
ner profondément dans le sol 
ro» heiix des moeurs politiques 
du Quebec L Union nationale a 
appris une dure leçon sur la 
profondeur de I enracinement 
(le sa coalition électorale de 
19.16

Le Parti québécois entre 
actnellemc-nf dans une phase 
décisive de son existence, sans 
avoir sous ses pieds l'expérience 
politique d une seule généra­
tion. ce sur quoi pouvait pour­
tant compter I Union nationale.

Il a porte au pouvoir un 
gouvernement. Les modalités de 
l'exercice du pouvoir dans une 
société pluraliste et démocrati­
que n ont rien de commun avec 
les modalités de l'orientation 
politique d un parti et de la 
confection d objectifs à faire 
inscrire dans un programme.

Mais un tel parti est porté 
facilement à la confusion des 
genres, oubliant qu il constitue 
un parti et non pas 1 ensemble 
d une population dont les inté­
rêts sont multiples et variés.

Effectuer 1 engrenage de 
fonctions différentes, voire d in- 
ferefs differents, est d autant 
plus difficile en politique qu il 
s agit d une opération qui peut 
être perçue comme une lutte 
d autorité, de pouvoir entre 
ceux qui gouvernent et ceux qui 
formulent les politiques du 
parti

Le parti jacobin est devenu 
synonyme de parti de la pure 
démocratie II avait oublié qu il 
y avait d autres partisen Erance. 
Reaucoup de têtes sont tombées. 
Cel.i s est terminé avec Napo­
léon Ronaparle'

Le futur immigrant
Le gouvernement du Qué­

bec entend désormais contrôler 
de façon très serrée l’entrée 
d’immigrants sur son territoire.

Ce projet de loi est destiné à 
fixer dans des statuts la récente 
entente conclue entre les minis­
tres Jacques Couture et Bud 
Cullen sur un partage plus 
judicieux des juridictions fédé­
rale et provinciale en matière 
d'immigration et dont le Qué­
bec faisait inévitablement les 
frais

L ne fois quelque peu débri­
dés ces malencontreux chevau­
chements. le Québec s’empres­
se de mettre sur table un projet 
qui lui permettra de définir ses 
objectifs quant au nombre des 
ressortissants étrangers admis­
sibles. en tenant compte notam­
ment des besoins démographi­
ques, économiques et socio­
culturels de ses diverses 
régions.

La loi auton.sera le ministre 
de l'Immigration à délivrer un 
certificat de sélection au res­
sortissant étranger qui .satisfe­
ra aux conditions et critères 
que le gouvernement fixera par 
règlements La mesure s’éten­
dra également à quiconque 
désirera séjourner temporaire­
ment au Québec pour y travail­
ler. étudier ou recevoir un 
traitement médical, l équiva­
lent. en somme, du permis de 
séjour existant partout ailleurs

L intention du projet est en 
SOI fort louable et personne no 
pourra reprocher au gouverne­

ment de rechercher dans l’in­
dispensable ressourcement dé­
mographique québécois un 
choix réaliste où devTont s'al­
lier à la fois qualité et efficien­
ce Les conditions actuelles de 
la situation mondiale tout au­
tant que la situation économi­
que instable dans laquelle nous 
nous débattons exigent que 
nous soyons fort méticuleux sur 
la sélection des futurs Québé­
cois

Cela dit. on ne peut s'empê­
cher de s'interroger sur l’em­
ploi que le gouvernement songe 
à faire d une telle loi. Depuis 
1976, il n'a pas caché ses 
intentions en ce qui concerne sa 
volonté d’imprimer au Québec 
le caractère auquel il aspire. Sa 
législation en matière linguisti­
que. par exemple, en constitue 
une preuve indéniable.

Voilà pourquoi on doit se 
demander jusqu’où peut mener 
le droit de veto à toute demande 
d immigration sur le sol québé­
cois que le projet de loi récla­
me Hormis les exigences socio­
culturelles auxquelles un tel 
choix doit être obligatoirement 
soumis, il ne faudrait pas com­
mettre la béMie d’ignorer l’im- 
perieux devoir que nous Impo­
sent la protection et le renou­
vellement de l’élément ethni­
que que constitue la minorité 
anglophone québécoise, élé­
ment d équilibre indispensable 
à la cohésion québécoise Cela, 
il faut le penser et 1 admettre 
sans passion

Paul U\(HA.NCE
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Le PQ fait la cour aux conseils de comté
VM'i - A la \eille du dt-pul a 

I Assemblée nationale de projets de loi 
importants pour les milieux munici­
paux et à I approche de la formation 
<1 un consensus sur la réforme de la

fiscalité municipale, les ministres mê­
les aux dilférents dossiers multiplient 
leurs interxentions au congrès de 
I Union des conseils de comté (UCOQ 
en cours à Québec, afin d expliquer les

intentions du gouvernement et de 
s'assurer le plus d appuis possibles au 
sein des ediles municipaux.

I. UCOQ regroupe U-' maires con-

Plan de déconcentration 
administrative dès 1979

s adressant aux congressistes de 
ru mon des conseils de comtes du 
Québec réunis dans la vieille capitale 
(M)ur la fin de semaine, le ministrt' Guy 
Tardif a annonce que son ministère 
entreprendrait, dés le mois de mars 
1979, un programme de dt-concenlra 
tion administrative

C est ainsi que 1 actuel bureau 
régional de Rimouski sera doublé de 
trois autres officines ministerielles 
sises elles aussi dans des centres 
pénphériques du Quebec

Un premier bureau regional sera 
établi en Abitibi; un second le sera dans 
la région du Saguenay—Lac-Saint-Jean 
alors que te troisième devTait installer 
•es pénates au coeur du Québec, afin de 
des.servir à la fois la Mauricie et 
I Estne

Enfin, le bureau du ministère de

Montreal jiourra dorénavant compter 
sur la presence permanente d un sous-

ministre. M Paul Laiiberte devant y 
etre incessamment transfère

Jean-de-la-Trinite
condamné

sr-JEROME tPC) — Gaston Trem­
blay, chef des .Apôtres de f amour 
infinie, secte dissidente de l Eglise 
catholique, a été condamne à deux 
années de prison hier, pour détention 
forcée de deux enfants

U juge Jean-Guy Boilard. de la 
Coor supérieure du Québec, explique 
dans un long verdict écrit, qu'il prenait 
en considération que l'accusé avait

déjà purge six mois de détention en 
attendant son procès

De son eôté, le procureur de la 
Couronne, Me Raymond Faucher, a 
déclare avoir reçu une copie d appel du 
verdict

Tremblay, 49 ans. mieux connu 
comme le frère ,lean<ie-la-Trinité, avait 
ete trouve coupable, le 3 octobre 
dernier, après délibération du jury 
durant 10 heures

seillcrs et secrétaires des municipali 
tes du Québec, et il faut aux differents 
ministres concernes beaucoup de dex­
térité pour écarter la mefiance que 
suscitent auprès des délégués des 
projets de loi comme ceux touchant 
I amenagement du territoire, le zonage 
jgrieole. revaluation foncière et la 
fiscalité municipale

Les quelque 800 congressistes, réu­
nis jusqu à demain au Centre des 
congrès à Québec, se réjouissent de 
1 importance que le gouvernement sem 
ble accorder a leurs assises en leur 

allouant pas moins de quatre minis 
très, soit MM Tardif, Parizeau,Garonet 
U-onard. respectivement ministres des 
Affaires municipales, des Finances de 
r.Agriculture et de l' Améniigement du 
territoire

Des 1 ouverture des assises, jeudi 
soir, le president de l'UCOQ, M Jean- 
Marie Moreau, a rassuré le ministre de- 
Affaires municipales en donnant son 
apimi au projet de réforme fiscale des 
municipalités

Toutes le.s municipalités du 
Quelx'c. autant rurales qu urbaines, 
devraient être d accord avec la reforme 
proposée par le ministre Guy Tardif et 
adopter conséquemment une position 
de consensus" a-t-il déclaré dans son 
allocution do bienvenue

Rappelant que l'UCtKJ revlaiiie 
depuis longtemps le Iransfert total aux 
municipalités du champ de 1 impôt 
foricier, M Moreau a pressé lescongres 
sistes d endosser les recommandations 
du comité conjoint sur la fiscalité 
adoptées il y a deux .semaines par 
l'Union des municipalités du Quebec 
UMQi.

Ce comité, formé en juin à la suite 
de la conference Québec-Municipalités 
78. e.st composé de représentants des 

municipalités urbaines et rurales et de 
fonctionnaires du ministère des Affai­
res municipales

■Avec 1 acceptation revente par M 
Tardif de laisser une partie de la taxe 
de vente et certaines subventions 
conditionnelles aux municipalités qui 
perdraient au change, il n y a plus 
d obstacles majeurs, selon M Moreau, à 
l adoption de la reforme fiscale propo­
sée qui garantit une certaine autonomie 
financière aux municipalités du 
Quebec

Le president de l UCOQ n a pas eu 
la même b'cnveillance à I endroit du 
ministre de I .Agriculture. M Jean 
Garon, et de son projet sur la protection

du territoire agricole qui, si — valable 
soit-il dans ses objectifs, risque de 
pénaliser certaines catégories d'agri­
culteurs. selon M Moreau

Rien sur que nous voulons que 
-oient préserves les soK arables du 
Quelx'C, de commenter M .Moreau, mais 
nous sommes contre I idee de faire 
porter le coût de cette sauvegarde sur 
un groupe d agriculteurs qui représen 
le à peine un pour cent de la population 
de la province "

l’recédant le président de l'UCOQ a 
la tribune du congrès, le ministre des 
.-Affaires municipales a annoncé que. 
conformément aux désirs de 1 UMQ, le 
comité conjoint qui a modifié la 
proposition de réforme fiscale du 
gouvernement deviendrait un comité 
permanent

Gilbert Rondeau 
libéré sous caution

GK.ANBA IPC) — Une reque'e v isant 
à obtenir la libération sous caution de 
M Gilbert Rondeau a été accueillie 
favorablement, jeudi, par la Cour 
d .Appel du Québec

C est Me Françoi' Even, 1 avocat 
personnel de M Rondeau, qui a obtenu 
que ce dernier reprenne sa liberté en 
attendant que la même cour se pronon­
ce sur I appel logé au début de 
septembre .sur le verdict de culpabilité 
rendu contre Un parlojuge Louis-Denis

Bouchard, en rapport avec 1 incendie 
de sa propriété de Bromunl.

Pour l e qui est de la date où ce' 
appel sera entendu, elle ne sera 
V raisemblablement connue qu au cours 
des prochains mois, soit lorsqu'il sera 
porté au rôle de la Cour d Appel.

Quant au depute indépendant de 
.Shefford aux Communes, il a pu quitter, 
jeudi, la prison commune deCowansvil- 
le nu il était détenu depuis vendredi 
dernier

La SQ abandonne les recherches à Godbout
par Guy DUBE

envoyé spécial du Soleil

B.AIE-COMEAU — En dépit 
d'un épais brouillard et d'une 
pluie continuelle, les recher­
ches entreprises mardi der­
nier dans le but de retrouver 
les quatre pêcheurs disparus 
depuis cinq jours sur le Saint- 
I^urent, à la hauteur de la 
municipalité de Godbout. se 
'Ont poursuivies durant toute 
la journée d'hier, mais sans 
1 aide de la Sûreté du Québec

En effet la SQ a abandonne 
st-s recherches par air et par 
mer De temps à autre, entre 
lieux bancs de brouillard, des 
policiers jettent un coup 
1.1 oetl ver.s la rive, à partir de 
tielvèdéres que 1 on rencontre 
ICI et la sur la route 138. 
Certains policiers utilisent 
des lunettes d approche pour 
mieux voir la rive

Tout a ete scruté à fond, 
lusque dans les moindres

e-carpemcnts des rochers le 
long du fleuve Hier, on a 
marché sept milles à pied sur 
la grève, a 1 ouest de Godbout 
On a survole tous les boisés 
avoisinants On ne peut conti­
nuer ainsi indéfiniment . ont 
précisé au SOLEIL des poli­
ciers de Baie-Trinité et de 
Baie-Comeau

On espère
Ce n est pourtant pas là 

I avi.s des familles des dis 
(larus Maigre le désistement 
de la Sûreté du Québec dana 
le- travaux de recherche, la 
municipalité de Chute-aux 
Outanles continue a espérer 
de revoir vivants le curé 
Evangéliste Tanguay. 59 ans. 
-(•> neveux Jean-Paul Tan 
guay. .34 ans. de Saint-l^azare 
de Bellechasse. cl Raymond 
Ciuillomctte. 41 ans, de Saint- 
Anselme de Bellechasse. ain- 
-I qu un ami. Réjean Nadeau, 
31 ans. de Chute-aux 
Outardes

La municipalité de Chute- 
3u\-Outardes loue un avion 
privé depuis avant-hier pour 
survoler le secteur l>e secre- 
taire-trésorier de cette muni­
cipalité, M. .Adrien Jeaa a 
passé la journée d hier sur 
une embarcation, entre God- 
hout et Franquelin. dans l'es­
poir de trouver un indice 
quelconque 11 devaity retour­
ner aujourd'hui, même si le 
brouillard persiste et qu il 
faut le couper à la hache pour 
voir quelque chose

La cartomancienne
A la demande des familles 

des quatre disparus, la carlo 
mancienne de Saint 
Malachie. qui croit que les 
quatre pêcheurs sont toujours 
vivants, quelque part dans un 
boise situé à l ouest de la 
rivière Godbout, devait se 
rendre à Chute-aux-Outardes 
au cours des dernières 
heures

Ui voyante, qui préféré

garder i anonymat et qui est 
une amie des deux familles 
Tanguay, a affirmé aux poli­
ciers de la Sûreté du Québec, 
jeudi soir, avoir "vu" les 
quatre aventuriers dans un 
boisé, non loin de Crodbout, et 
qu ils sont toujours vivants

Les recherches
Malgré la brume épaisse qui 

enveloppait la Cote-Nord, 
hier, un hêlieoplêre des For 
ees armées canadiennes a 
(iretê main-forte aux cher­
cheurs bénévoles, des pé­
cheurs pour la plupart Ix-s 
recherches se sont avêree'

lusqu à maintenant, seule 
une rame en Iwis. qui a été 
positivement identifiée corn 
me faisant partie de l'équipe 
mefii de 1 embarcation moto­
risée do 17 pieds du cure 
Tanguay, a été retrouvée, en 
dépit d'intenses recherches 
qui durent depuis mardi ma­
tin dernier

Bien ne prouve que les 
quatre disparus sont morts 
Mais rien ne prouve par 
contre qu'ils .sont vivants

Le cure de Chute-aux- 
Outardes et ses trois compa­
gnons ont mis leur embarca­
tion sur la rivière Godbout. à 
<)uelques centaines do pieds 
du fleuve Saint-l-aurenl. à 6h 
lundi matin dernier

11- ont ete vus pour la 
derniere fois, a9h30.eematin- 
la ijour de 1 .Action de Grâces) 
par un dénommé Morin Ce 
dernier était sur le vieux quai 
de Godbout et les a aperçus a 
environ I kilometre plus a 
1 ouest sur le fleuve

NOUVEAU PROCEDE 
D'EPILATION

• Sans aiguille
• Sans toucher à l'épiderme
• Sans douleur
• Efficacité permanente
• Méthode éprouvée (dépilatron)

Ouvert de 9h a.m à 9h p.m.

épiLcjtr-^ori 
k«Rec: arm.

360es!bOLi: Cha’^e*^'
2eplancher G'K

529-6336
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Wedgwood

“DU FOUR
À LA TABLE”
Wedgwood

Si vous attendiez pour commencer votre collection de Wedgwood, c est 
le moment' Jusqu au 11 novembre, six elegants motifs en porcelaine 
d os et quatre splendides motifs de la collection du four a la table sont 
a des prix spéciaux pour lautomne. Wedgwood et vous II ny a jamais 
en un meilleur moment pour commencer'
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Reflection • Charisma • Saturn 
Cornpoppy • Prelude • Parallels
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Pennine • Blue Pacific 
Quince • Monterey

DISPONIBLE CHEZ LES MARCHANDS DE FINE PORCELAINE PARTICIPANTS
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1028, RUE ST-JEAN, QUEBEC 
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3^ DECOUPEZ CES COUPONS ET OBTENEZ 4 EFFICIES GRATUITES • UNE A CHAQUE VISITE
----------------------------------------------,,---------------------------------

EFFIGIE AIMANTEE 
0 UN PERSONNAGE DES 
BANDES comiques DE

"POPEYE"
AVEC UNE COMMANDE 
DE HAMBURGERS CHEZ

EFFIGIE AIMANTEE 
D UN PERSONNAGE DES 
BANDES COMIQUES DE

"POPEYE"
AVEC UNE COMMANDE 

DE HAMBURGERS CHEZ

EFFIBIE AIMANTEE 
D UN PERSONNAGE DES 
BANDES COMIQUES DE

"POPEYE"
AVEC UNE COMMANDE 
DE HAMBURGERS CHEZ

POPEYE BURGER ii POPEYE BURGER n POPEYE BURGER

EFFIGIE AIMANHE 
D UN PERSONNAGE DES 
BANDES COMIQUES DE

"POPEYE"
AVEC UNE COMMANDE 
DE HAMBURGERS CHEZ
POPEYE BURGER

.11.

UN SEUL COUPON PAR PERSONNE PAR VISITE. COUPON VALIDE JUSQU A EPUISEMENT DES QUANTITES
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faits diirers
Beaulieu écope d'au moins 10 ans de prison

par Marcel COLLARD
Sans broncher, Conrad Beaulieu, 

âgé de 28 ans, de Nolre-Dame-des- 
Laurenlides, a entendu le verdict 
unanime de culpabilité rendu parles 12 
jurés, sur une accusation de meurtre 
sans préméditation du policier Carol 
Dufresne, assassiné dans la nuit du 12 
au 13 avril 1978. à la sortie du cabaret le 
Pompcmick, à Québec

A la neuvième journée du procès 
in'iruit au palais de justice de Québec, 
vers I8h hier, après moins de trois 
heures de deliberations, le président 
du jury rendait le verdict de culpabilité 
de meurtre au deuxième degré. Invités 
par le juge Jean Bienvenue, de la cour 
sujiérieure, chambre criminelle, à re­
commander selon la loi une période 
minimum de 10 ans de prison et un 
m.iximum de 25 ans avant d'être

admissible a une libération condition­
nelle. les huit hommes et les quatre 
femmes du jury se retirèrent pour 
revenir une minute plus tard avec ce 
message livré par leur porte-parole- 
"Nous imploroas unanimement la clé­
mence de la justice pour le libérer le 
plus tôt possible." Cela équivaut, selon 
l’interprétation du juge Bienvenue, à 
recommander que Beaulieu puisse 
aspirer à une libération conditionnelle 
après une sentence ferme de 10 ans 
d emprisoimement.

La;.s deux procureurs. Mes Robert 
Parrot, représentant le ministère pu­
blic. et Marc Delisle, avocat de la 
défense, pourront faire valoir leurs 
repK*sentations sur la recommandation 
et à la sentence à 14h le 26 octobre Le 
crime d homicide avec ou sans prémé­
ditation. selon le Code pénal, comman­

de automatiquement l'emprisonne­
ment à perpétuité avec la possibilité 
d'une recommandation pour formuler 
une requête à la Commission des 
libérations conditionnelles après un 
minimum de 10 ans et un maximum de 
25.

L’adresse du luge

Avant que les jurés se retirent vers 
13h30, et avant qu’ils n’enUment leurs 
délibérations, le juge Bienvenue avait 
fait l'exposé de certains points du droit 
criminel. 11 a expliqué notamment les 
éléments essentiels à la commission 
d'un meurtre, soit l'acte coupable et 
l'intention criminelle, ceux de l’homici­
de involontaire coupable et ceux de 
l'acquittement en vertu du doute rai­
sonnable dont doit bénéficier l'accusé

Le juge avait d ailleurs offert ces trois 
seules options du verdict à rendre.

Le juge Bienvenue a également 
repris les témoignages entendus pour 
décrire les circonstances et la scene du 
meurtre, rappelant que des coups 
.ivaient été portés en présence de 
plusieurs personnes 11 a dit que le 
propriétaire du cabaret avait conseillé 
à Beaulieu, le préposé à l'ordre, de ne 
point intervemr à l'extérieur de son 
établissement alors que la victime, 
Carol Dufresne, frappait dans la porte. 
Le propriétaire. M Yvon Couture, avait 
même zu Beaulieu sortir avec un 
gourdin à la main.

L'accusé lui-même, dans son témoi­
gnage, avait reconnu que le coup assené 
a I aide du gourdin était destiné au 
bras, mais qu il a pu atteindre l épau'e

ou le cou du policier. Beaulieu a relaté 
qu il avait cru que la blessure était sans 
gravité, mais qu il n’avait pas porte 
assistance à Dufresne et qu'il n'en avait 
pas avisé non plus le proprietaire de 
rétablissement, se contentant de pas­
ser à proximité du corps pour aller 
manger dans un restaurant

Knfin, il a repris 1 énoncé du 
ministère public, prétendant que le 
meurtre avait été commis sans provoca­
tion préalable, que I accusé avait 
attaqué avec une force injustifiée plus 
grande que celle de la victime dont les 
facultés étaient affaiblies et qui ne 
pouv ait .se défendre à armes égales. De 
plus. Me Parrot avait déclaré que 
Beaulieu s'était substitué à la police en 
intervenant à l'extérieur de l'établisse­
ment et qu ii avait causé la mort d un 
homme en lui causant des lésions

corporelles, touf en étant indifférent 
aux conséquences possibles

De -on cote Me Delisle. -elon le 
resume du juge, a invoqué le fait que 
Carol Dufresne s était proclamé comme 
policier pour obtenir une bière après 
les heures permises, que Beaulieu 
n avait voulu que semer la crainte chez 
la victime en s armant d'un baton, qu'il 
avait été provoqué, qu'il se trouvait 
dans un état de legitime défense et que 
la mort était attribuable à un malheu­
reux accident

Au cours de leurs délibérations, les 
jures sont revenus dans la salle d'au­
dience à une seule reprise pour obtenir 
un exemplaire du Code pénal et des 
explications additionnelles sur le ver­
dict de meurtre au deuxième degré et 
celui d'homicide involontaire cou 
pable

Drolet avoue s'être rendu au logement d'un témoin
par Marcel COLLARD

Le procès pour meurtre avec pré­
méditation intenté contre M Jean Jules 
Drolet a connu certains rebondisse­
ment-, hier, quand le procureur du 
mini-tere public. Me Jean Lortie. a fait 
reveler à l'accusé une visite qu il avait 
rendue à l'un de- principaux témoin-, 
le 10 avril, à la veille de son témoignage 
a 1 enquête préliminaire

M Drolet, aei-u-e du meurtre de son

pere, dans la nuit du 15 au 16 janvier 
1978, subit son procès devant le juge 
yvan Mignault. de la cour supérieure, 
chambre criminelle, depuis mardi au 
palais de justice de Québec Les deux 
procureurs ont terminé leurs preuves 
hier après-midi et le juge a libère les six 
hftmmes et !<*.- six femmes du jurv. 
jusqu à lundi malin pour entendre les 
plaidoyers, .ivant que le juge fasse 
hii-méme une adresee

1. aecu-é a commence a témoigner

dans sa propre défense, jeudi matin, et 
il a déclaré notamment qu'au moment 
où son père a été assassiné, il était allé 
se coucher tout habillé dan.s une 
chambre II a expliqué que le sang 
retrouvé sur sa chemise et sur un 
oreiller pouvait avoir maculé ses mains 
(juand il toucha le visage de son père 
qu il avait retrouvé sans vie

Mais hier matin, en contre- 
interrogatoire, il a avoué à Me Ixirtie
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s'être rendu le 10 avril au logement où 
demeure un témoin du ministère pu­
blic, Mlle Francine Plante, au deuxiè­
me étage de la maison de son père. A la 
veille du témoignage de .Mlle Plante, à 
l'enquête préliminaire, il a dit avoir été 
Ixiuleversé par une allégation de son 
procureur d alors. Me Gilles Grenier 
(aucun lien avec son avocat actuel Me 
Richard Grenier) voulant que cette 
dernière apporte des modifications à 
-on témoignage entendu devant le 
coroner II a dit avoir frappé à la porte 
puis s'être servi de sa clef pour entrer. 
Mlle Plante était absente, mais sa mère 
dormait dans la chambre. .M Drolet a d it 
à .Mme Plante que sa fille devait répéter 
son témoignage voulant qu elle .soit 
descendue au logis de son pere, au 
cours de la nuit du drame

Quand Me Lortie lui demanda s'il 
s était dévêtu. .M Drolet répliqua 
qu une telle affirmation serait ridicule. 
Il a précisé qu il s’était rendu à la 
maison rte son père, malgré l'avis de ses 
enfants, pour vérifier comment l'hypo­
thèse rt'un aeeident, émise par un 
médecin, pouvait être vérifiable ' J ai 
f.iit une dépression à 1 enquête quand 
je vis tes photos du corps de mon père et 
JC savais qu il me restait une seule 
joumt-e de lilverté pour découvrir 
comment il était mort et trouver des 
indices en ma faveur. Je voulais meme 
que mon notaire dispose immédiate­
ment du testament dans l'état où 
j étais" a ajouté I'accusc

Puis se retournant vers les jurés, .M. 
Drolet leur affirma qu’il ne s était pas 
déshabillé, qu il n'avait vu personne 
d autre que Mme Plante et qu'on avait 
soulevé ce .sujet pour influencer le jury. 
■Tl existait une confiance réciproque 
entre Mme Plante, sa fille et moi; les 
deux femmes m'étaient sympathiques 
et je n'avais aucune raison d'aller les 
menacer’'.

Le fils et la fille de l'accusé. Jocelyn 
et Diane ainsi que ses deux soeurs, sont 
venus témoigner du soin que M. Drolet 
apportait à son père avec lequel il était 
en communication qNasi quotidienne­
ment. Le fils a corroboré les préoccupa­
tions manifestées par son père pour se 
rendre sur les lieux du drame

Jocelyn Drolet, jeune militaire de 
18 ans, a raconté que son père l'avait 
amené le soir du 10 avril, après une 
pressante insistance, sous prétexte

d'aller manger au restaurant Marie- 
Antoinette, à proximité de la maison de 
.son grand-père Son père s'était levé 
pour aller aux toilettes au restaurant, 
mais constatant qu'il ne revenait pas, il' 
s'est rendu à 1$ maison du grand-père, 
.loeclyn, constatant l'absence de son 
père sTnquieta 11 prit peur, appre 

hendant que son père pouvait 
s'être suicidé. Il manda Me Grenier 
avec lequel il fit des recherches, surtout 
prés d un pont ou il avait vu un trou dans 
la glace

Mmes Kmilienne Cloutier et Gertru­
de Bernard, deux

soeurs de l'accusé, ont fait état de 
nombreux appels téléphoniques loges 
chez elles par Mlle Francine Plante, 
celle même qui leur avait communiqué 
la nouvelle du décès de M. Jean- 
Baptiste Drolet, vers 8hl5. le matin du 
drame
Contre-preuve

Autorisé par le juge Mignault à 
faire une contre-preuve, Mc Lortie a 
cité le policier Yvon Lavoie, de Ville 
Vanior. qui a vu M Drolet, le soir du 10 
avril ju-Jte avant son arrestation, en

compagnie de M. Yvan Roy, contraire­
ment aux allégations de l'accusé.

Mme Yvette Plante, âgée de 55 ans, a 
déclaré qu elle donnait le soir du 10 
avril, quand elle fut réveillee vers 
23hl5. par M Drolet qui lui avait 
applique les pouces sur la gorge "11 
était en bobeltc sur moi, prise de 
panique, je lui ai dit qu'il n'avait pas le 
droit d'étre ici et que les policiers 
avaient été appelés J'avais entendu 
venir quelqu un et je voulais lui faire 
croire que les policiers étaient ar 
rivés

•M Yvan Roy. 1 ami de Mlle Francine 
Plante, a relaté qu en constatant la 
présence de quelqu un. il était entre 
seul et qu il avait vu M. Drolet en train 
de remonter se.s petites culottes. C'est 
lui que Mme Plante avait d abord fait 
passer pour un policier, alors que Mlle 
Plante était allée téléphoner aux vériu- 
bles policiers.

Là-dessus. Me Richard Grenier et 
Me Jean loirtic déclarèrent que la 
preuve était terminée Ils s'adresseront 
aux jurés lundi matin

Accusés de viol, les 
deux frères Lemieux 
sont gardés en prison

par Marcel COLLARD

Les frères Jacques et Paul-Eugène 
Lemieux, de Montréal, accusés du viol 
d une jeune fille de 21 ans. la semaine 
dernière, attendront leur enquête pré­
liminaire en prison à la suite d une 
décision rendue par le juge Louis 
Carrier, en cour des sessions de la paix 
au palais de justice de Québec, hier 
après-midi.

Me Alain Gaumond s était opposé, 
au nom du ministère public, à la liberté
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Eaton, Ploce Ste-Foy 653-9331
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sous cautionnement des deux individus 
appréhendés par les policiers de 
Charlesbourg et qui avaient comparu 
mardi, sous I accusation de viol.

Me Gaumond a porte à la connais- 
-ance du juge Carrier que Jacques 
Lemieux, âgé de 23 ans, avait été 
condamné dans le passé à quatre ans de 
prison en rapport avec un délit sexuel et 
qu'il devait comparaître le 1er novem­
bre, à Montréal, relativement à la 
possession illégale d une arme

Son frère Paul-Eugène, âge de 25 
ans, avait été condamné pour sa part à 
cinq ans de prison pour un délit sexuel 
également et il était recherché dans 
une affaire de séquestration, dans le 
di.strict de Montréal 11 jouissait d une 
liberation conditionnelle Me Gau 
mond, par le témoignage d un enquê­
teur. a fait état d une déclaration de la 
concubine de Paul-Eugène qui aurait 
assisté à un épisode du crime reproché 
et a préci.sé que la victime avait 
formellement identifié ses agresseurs

L enquête préliminaire a été fixée 
au 30 octobre.
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Hélène Turcotte, duchesse de Cartier:
f / Nous jouerons un rôle de moins en moins passif

A 7

par Carmen LANGLOIS

Heléne Turcotte, duchesse 
de Cartier, est nee le 25 février 
1957 . pendant lu parade du 
Carnaval'

Mais, dit elle.ie me sentais 
vraiment mieux dans mu peau 
duns le ballet classique, et j ai 
abandonne

la fin de son cours

son rêve de fillette, et sans 
doute celui de ses parents, est 
réalisé. La voilà duehesse!

Quand tu es petite,dit-elle. 
c est comme un pays de féerie

*:s-

0^

même temps, tu deviens cons­
ciente de ce que cela peut te 
rapporter.

Ce qu elle trouve le plus 
intéressant dans le role de 
duchesse, est le fait de ren­
contrer des gens de tous les 
milieux, un groupe d hom 
mes d affaires aussi bien 
qu un groupe de l'âge d or, 
avec qui je peux échanger, 
donc faire évoluer mes idées 
et former mon jugement '

Quant aux avantages maté­
riels, la duchesse de Cartier 
dit apprécier le voyage offert, 
beaucoup plus que la garde- 
robe Elle adore les voyageset 
souhaite voir 1 Europe, plus 
particulièrement la Grande- 
Bretagne. Pourquoi ce pays’ 
.A cause d'un souvenir d en 
fance: une amie lui avait 
montré des photographies 
d'un village anglais fleuri et 
propret, et cette image est 
toujours restée bien vivante 
dans son esprit.

Cette année, le rôle de 
duchesse implique que cette 
dernière met la main à la pâte; 
elle participe au réunions du 
comité de duché dont elle est 
membre d'office, et voit de 
près à I organisation de la 
vente de la bougie. "Tu n es 
pas juste représentante, dit- 
elle, tu es travailleuse du 
Carnaval'

Et s'il y avait des ducs, 
qu en dirais-tu , iui ai-je 
demandé?

D abord elle éclate de rire, 
puis dit Cest difficile à 
imaginer. J ai toujours donne 
sa place au renouveau . mais 
je pense que l image des 
duches.ses est plus féerique''

Sur le rôle actif des femmes 
dans 1 organisation du Car­
naval. elle dit-

■'C est la première année 
que les duchesses ont autant 
de responsabilités. J'imagine 
qu ils ne font pas cela pour 
rien, que c'est un début. Le 
rôle de la duchesse est de 
moins en moins passif.
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C'était hier le couronnement d'Hélène comme duchesse de Cartier. Celle qui a posé la 
couronne sur sa tète était nulle autre que la tenante du titre de l'an passé. Sylvie Dion. La 
cérémonie se déroulait au Holiday Inn du centre-ville

Elle ne pretend pas pour 
autant avoir été guidée ' par 
la main de Dieu .mais admet 
avoir été eblouie dés son plus 
jeune âge par la reine et les 
duchesses du Carnaval, 
comme c est le cas encore 
aujourd hui pour des centai­
nes de jeunes québécoises.

M et Mme Rene Turcotte 
-ont visiblement très honorés 
d avoir engendré une duches- 
--e: à peine arrivée dans leur 
accueillante maison de la 
paroisse Saint-Pie X, j ai sous 
les yeux un album qui raconte, 
en photographies couleur, la 
vie de leur fillette.

Ces photos la montrent le 
plus souvent exécutant des 
pointes, ou différentes figures 
de ballet, aux côtes de sa 
'oeur ainée Diane, ou de son 
frère cadet. François Ce der­
nier n a pas fait long feu au 
Studio du XXe siccie. parce 
qu à 1 epoque. on regardait 
d un mauvais oeil les garçons 
qui étudiaient le ballet'

Quant a Hélène, elle a suivi 
ses cours avec joie de I âge de 
quatre ans jusqu à douze ans. 
lorsque survint le décès de 
son professeur Elle ne s a- 
dapta pas à une autre école.et 
délaissa la danse jusqu à l été 
dernier, où elle s adonna au 
ballet-jazz

secondaire. Helene est re­
fusée à I ecole de musique 
Deception:

J ai eu du mal a accepter 
ce refus, parce que je n avais 
jamais entrevu autre chose, 
dit-elle Mais j ai compris que 
la musique serait désormais 
un loisir, et j ai choisi le 
Necretanat

Esprit d initiative...
Hélène est employee chez 

Dominion Securities, compa­
gnie qui oeuvTe dans le do­
maine de la bourse De son 
travail elle dit.

Cest assez compliqué, 
mais captivant. Là. je vois 
toute 1 utilité d une secrétai­
re. je suis une collaboratrice, 
je fais partie de l'équipe On 
ne me dicte pas les lettres, on 
m informe simplement du 
message à transmettre, et moi 
je compose J aime cela parce 
qu on me laisse de I initia 
tive.

Auparavant. Helène avait 
occupe deux autres emplois 
où elle se sentait peu consi­
dérée personnellement Une 
tapeuse de lettres . dit-elle, 
précisant qu elle n aime pas 
la routine

Duchesse
Depuis le 25 août dernier.

inaccessible Tu vois la du­
chesse comme quelqu un 
d exceptionnel. Plus tu vieil­
lis. plus tu te rends compte j 
que c'est accessible, et en j

^ouis nncrcei
notaire
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681-6144/871-5932
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dans le sens du poil

Leçons d'obéissance (6)
tf DEBOUT ft ft ft

En collaboration avec la Scxyaie protectrice des animaux de Quebec et le Club de dressage de chiens Cap-Diamant, 
nous vous proposons une série de 9 leçons qui vous permettent d apprendre les techniques utilisées darts le 

dressage d'un chien à l'obéissance

f

Lfs ewrcice» de terre semaine entraineront votre 
chien à rester dans la position debout ;usqu à ce 
qu il soit libéré ou qu il reçoive un nouvel ordre Les 
commandement!, DKBOI T et KESTË représentent 
des actions differentes et douent être pratiquée:, 
séparément

"DEBOUT'
Vous marcher avec votre chien, vous tenez la laisse 

de la façon habituelle Lorsque vous êtes sur le point 
d effectuer une halte, vous transférez la partie de la 
laisse tenue dans la main gauche à la main droite. La 
laisse doit être tenue courte mais légèrement détendue

La main gauche est maintenant libre pour aider à 
contrôler le chien et lempécher de s'éloigner de vous ou 
encore pour l empécher de s asseoir lorsque vous 
donnerez l'ordre et le signal DEBOUT

Quand vous faites une halte, vous donnez I ordre 
' DEBOUT .Au meme moment, votre main droite doit 
exercer une petite tension horizontale sur la laisse afin 
d amener le chien à l arrét II faut éviter de donner un 
coup ou d appliquer une tension vers le haut car cela 
amènera le chien à s asseoir

Simultanément, la main gauche vient se placer 
devant la cuisse gauche postérieure du chien, puis le 
maître déplace sa main droite de façon à ce qu elle soit

devant le museau et parfaifement visible par le chien 
Ce signal est provisoire, (voir photo »1). Si techien tente 
de s asseoir ou de s'éloigner de son maître, celui-ci peut 
facilement contrôler les mouvement.^ du chien

line autre façon d empêcher le chien de s'aseeoir 
consiste à placer le pied gauche pointant vers le haut, 
'oue le ventre du chien S II tente de s'asseoir, il 
reprendra rapidement la position "DEBOUT lorsqu il 
\ lendra en contact avec le bout du pied (voir photo *2)

Comme pour l'exercice "ASSIS RESTE'. il faudra 
procéder graduellement et s assurer que le chien 
demeure en position, sans bouger, pour des périodes de 
temps progressivement plus longues On commencera 
par garder le chien de^ut pour une période de 15 
secondes après quoi on le félicite et on recommence II 
faut accroître la durée de l'exercice à I ou 2 minutes 
sans que le chien bouge

Quand le chien sera stable à votre côté, vous devrez 
passer à I étape suivante et quitter le chien pour aller 
vous placer face à lui

"DEBOUT RESTE"

Le chien doit rester en position jusqu'à ce que le 
maitre le libère ou lui donne un nouvel ordre

. -.ï’ >
fl
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LVS D’OR

Symbole d excellence
des produits laitiers du Québec

Saviez vous que le ministère de l'Agriculture du Québec (MAQ) 
honore du Lys d Or les industriels laitiers dont les produits se 
distinguent par leur qualité supérieure’ ...
Saviez vous que, pour [uger de la valeur de ces produits, les 
inspecteurs du Service des produits laitiers retiennent à l'improvis 
te des échantillons qu'ils soumettent à I analyse’
Quand il est question de lait et de beurre, de creme glacée et de 
yogourt, de cottage et de cheddard, de fromages fins et de poudre 
de lait

LAISSEZ LE LYS D’OR ECLAIRER VOTRE CHOIX'

Gouvernement du Oui^bec
Ministère
de l'Agriculture

Au cours de cet exercice le maitre quitte son chien, 
va se placer au bout de la laisse et revient en position de 
départ pour la marche en faisant le tour de son chien 
Voici la façon de procéder

Le chien est en position DEBOUT a cote de son 
maure Ce dernier lui donne Tordre et le signal 
' RESTE et quitte le chien en faisant son premier pas 
du pied droit (voir photo « 3 et 4)

Le maitre va se placer directement devant sonchien 
et face à lui II doit surveiller son compagnon de près 
afin d être en mesure d apporter une correction 
immédiatement si le chien se déplacé II tient la laisse 
de la façon habituelle Cependant, la paume de sa main 
gauche doit être placée vers le haut

Encore une fois vous devrez procéder progressive- 
meiil Après une quinzaine de secondes, vous retourne­
rez a votre chien en faisant un pas à gauche et en 
effectuant un demi tour à droite, vous servant du pied 
gauche comme pivot

Vous recommencez en augmentant la duree de 
I exercice jusqu à ce que le chien demeure en plare sans 
bouger pendant 1 à 2 minutes puis vous passez à I étape 
suivante

Vous refaites les mouvements afin de vous placer 
devant le chien puis vous lui donnez Tordre et le signal 

RESTE Vous faites un pas à reculons. Si le chien 
bouge, vous corrigez immédiatement

Lorsque le chien demeure immobile, vous faites un 
autre pas a reculons et ce, jusqu à ce que vous soyez au 
bout de la laisse La laisse ne doit pas toucher le sol.

Xprés une trentaine de secondes, vous retournez à la 
position de depart pour la marche en contournant votre 
chien de la même façon que pour ’ .ASSIS RESTE"

De retour en position, vous attendez quelques 
secondes t5). vous donnez le commandement T.ALON 
precede du nom du chien, vous faites quelques pas avant 
d effectuer une halte, puis vous félicitez généreusement 
votre chien Vous refaites cette étape jusqu à ce que le 
chien soit stable durant 1 à 2 minutes

L étape fmaleconsisteâ quitter votre chien et à vous 
rendre directement au bout de la laisse où vous faites un 
demi-tour pour lui faire face (Vous ne faites plus les pas 
à reculons)

Vous demeurez face a votre chien pour une duree de 
1 à 2 minutes puis vous retournez en position de depart 
pour la marche en contournant votre chien Vous donnez 
1 ordre TALON . vous faites quelques pas et vous 
stoppez Vous félicitez alors votre chien avec enthou- 
sia.sme

Il ne vous restera qu à accroître la distance entre 
vous et votre compagnon jusqu'à une trentaine de pieds 
Pour y arriver, utilisez ta longue laisse.

N oubliez pas, il faut pratiquer tous les jours afin 
d obtenir des résultats intéressants

(à suivre)

no 3 no 4

AVIS
Assemblée generale annuelle de l’as- 
sociatior> Chasse & Pèche Nordique 
Inc., samedi 28 octobre 1978, à 
14h30, à l'hôtel Holiday Inn, 395. rue 
de la Couronne, Québec, P Q

Toute personne désireuse de partici­
per à la réunion devra s'identifier par 
sa carte de la ZEC Nordique. (Carte 
titulaire seulement).

La Direction

/service d'entretieA
D'EOIFICES

SPECIALITE: nettoyage de pla­
fonds, murs, planchers, te- 
nêtres, lapis, meubles.

Service de Un bon gfond
roociergerie -neooge

RESIDENCES, EDIFICES PUBUCS,
INDUSTRIES

(STIMtS G«ATUrTS
nt.: 6tfr-«ZB7

L riflliON bl
b riLS IMC

Téi.: 626-4287
Une façon de mieui teire rot treveui de grand menege'

Dès lundi matin

VENTE
AVANT-REPARATIONS

Il aa
de rabais sur tous les

BAS et VETEMENTS DE BASE
jusqu à écoulement complet

VENEZ TÔT

Elégance International#

trtf.

CENTRE D ACHAT STI-FOY
2453 beul. Laurier, Sta-Foy, Quebec, tel.: 653-8282

Autrefon Boutique Morguerite Belonge-
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C'est en 1778 
que naquit le 
"packet-boat'
par Raymond Dube

(Collaboration spéciale)
Il est tiiujours pjsMon- 

nanl de chercher a décou­
vrir lu source des mots Si 
la grande majorité des 
mots de la langue françai­
se tirent leur origine du 
grec et du latin, elle ' est 
enrichie au cours des sié 
des et continue de le faire 
a d autres langues linsi 
pour ne donner qu un 
exemple, le mot paquebot, 
aujourd hui de moins en 
moins utilisé, n est qu une 
deformation ou unetrans 
formation, si 1 on préfère, 
(lu packet boat britanni 
que. ce petit navire qui 
pendant des années, a 
servi au transport des 
paquets entre I .\ngleter 
re et le continent euro­
péen ainsi qu entre l .-Xn- 
gleterre et les iles de la 
Manche, longtemps avant 
et jusqu'à la relève assu­
rée par le bateau-rail

C est 1 entree en serv ice 
du packet-boat que la 
petite ilede Jersey évoque 
par une émission de cinq 
timbres mis en vente mer­
credi dernier II s agit 
d un JOOième anniversai­
re. puisque ce fut en 1778 
lorsque la France décida 
d intervenir dans la giier 
re d indépendance des 
Ktats-l’nisque le packet 
boat fit son entree Le 
service fut interrompu 
cinq ans plus tard avec la 
lin efe la Guerre de 1 indé­
pendance, mais repris en 
1734 avec I inauguration 
par les Postes Britanni 
ques d un service hebdo 
madaire entre Weymouth 
et St-Hélier. au moyen de 
deux petits navires, le 

Uoyal Charlotte et le 
Uover . qui, en temps 

normal pouvaient elfcc 
tuer le trajet en sei/c 
heures I) un tonnage de 
80 tonnes, ils assurèrent la 
liaison jusqu en 1827 ou ils 
furent remplaces par des 
bateaiux d un autre type et 
d une plus grande capaci 
té (160 et 190 tonnesi le 

Waierspite et le Ivano- 
tioe Cn autre navire du 
même type, le Meteor 
fl90 tonnesi fut ajoute 
l'année suivante, mai- eut 
une courte vie puisqii il fii 
naufrage au large de Por­
tland Bill en ttiJO On ic 
remplaça par le Fia
mer I.orsqii en 1837 l" 
service fut place ,oii' le 
(ontroU* de I limr.iiitc. le 

W.'iterspite devint le 
Wildfire et le Fl:i

mer . te Fearlcs' I.e 
Ivanohoe fut retire do 

sen K e en IftlB e; rempl.i- 
ce p-‘f 'n Ilùslier

Le -•-nue fut par la 
suite retourne a 1 entre­
prise privée et s améliora 
au fur et à nesiire du 
developpemeni de la navi 
gatioii a vapeur 11 se 
poursuivit presque ans 
interriiplion Le seul arrêt 
fut .lu cours de la derniere 
guerre mond ale les iles 
étant occupées par les 
forces allemandes Leser 
vice reprit le 26 juin ISM.û 
et se poursuivit de façon 
normale jii-quau milieu 
de la présente dei eiinie II 
est maintenant .issure par 
des bale.itix rail proprié­
tés des chemins de fer 
liritanniques

Les cinq timbres ipii 
nirment I émission repro­
duisent cinq des bateaux 
cjui ont pendant deux sie 
des assure la liaison avec 
les iles VKiur le transport 
des colis du courrier et

TIMBRES ^ 
POSTES '

.-r4
• CANADA KJ 

ETATS-UNIS “~'"

ET autres pays

OMNIPHILA

des voyageurs Les valeurs 
varient entre 6 pence, et 13 
jienee les dimensions de 
35 25 sur 25 55 millimètres 
'horizontal). Le dessin fut 
réalisé par le service des 
Postes de lersey en coopé 
ration avec les impri­
meurs Harrison and Sons.

Grande-Bretagne
1979

Les chiens et les fleurs, 
qui ont toujours exercé 
Mir les Britanniques un 
attrait considerable, fe 
ront le sujet d émissions 
spéciales de la Grande 
Bretagne au cours de I an­
née 1979. qui. en plus des 
timbres courants, lancera 
huit émissions commémo­
ratives ou autres

La premiere, quatre tim­
bres. sera consacrée aux 
chiens, le V février pro­
chain Les timbre.' seront 
de format horizontal Le 
lancement coïncidera 
avec la tenue du célébré 
Cruft s Dog Show Cette 

serie s insi.'rit dans celle 
inaugurée 1 an dernier et 
qui J de consacrée aux
diev,ojx

' <-.'1 .ivc'. 1 ouverture 
du pi irîemps le 21 mars, 
que les Postes Britanni- 
(pies mettront en circula 
tion tes quatre timbres 
(oiisacres aux fleurs II 
s agira de timbres de for­
mat vertical

Le 9de mai une emission 
sur les elections à 1 -\s- 
semblee Européenne, le 6 
juin, un timbre à l'occa- 
-lon du 20<.)ieme anniver­
saire d existence du derby 
d Epsom

sir Bovv land Hill. 1 boni 
me (jui introduisit le tim 
bre pu-te aura droit, en 
août. J un feuillet 
-ouvenir a I occasion du 
( enticme anniversaire de 
-a mort

\uparavant.le ISjuillet. 
on aura eu une émission 
-ur 1 Année de 1 Enfant

Le 26 sepienibre une 
série de timbres marquera 
le t.Vlicme anniversaire 
de la creation de la Police 
Métropolitaine par Sir Ro 
tiert Peel

Laiini'- -e terminera 
par la traditionnelle émis 
sioii de \néL le 21 novem 
bre

OLYMPIQUE OE MOSCOU 
Monnaia or ou argonl 
maintenant an vanta

ACHETONS • VENDONS 
monnaies 

timbres
T-** -ho*» tV

WcH*)
10*ir. «icompt* Hm-
hr« US8K*

Monnaie deoMind^o 
1966 «t moins 

IO< payons .3$c 
2Sc payons .6?€ 
$0< payons $1.1$ 

$1.00 poyons $1.50 
1967-68 

ARGENT 1S•^

BOUTIQUE MONAIOR
Centra 4 tchsii Jtdiv 
SS&6, 3a ivanua Ouail 

ChaHatbouri

628-9101

• xu TOUS A jy'* 
«t «iwrw «n
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a -.-JW* '«rt't
Envoyai MX»

1 •«* ço» isa-v «xt 1
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H2V 4N9

EXPOSITION 
TIMBRES-MONNAIE

Achat et vente

Dimanche, le 15 octobre 
de lOh.OO à 17h.00

Entrée libre

HOLIDAY INN
395, de la Couronne, Québec

Informations: 626-2634
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EXEMPLE D'UNE FACTURE D'ANNONCES CLASSEES
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tes difficultés 
de fonctionnement 
aux postes ne sont 
pas un obstacle 
au paiement de 
vos comptes.

Toutes les BANQUES A 
CHARTE sont autorisées 
à accepter le paiement 
des comptes du Soleil.

Le paiement des RENOUVELLE­
MENTS D'ABONNEMENTS et des 
FACTURES DE PUBLICITE peut 
être effectué soit par l'entremise de 
votre succursale bancaire, soit en 
venant directement aux bureaux du 
Soleil, 390 est, rue St-Vallier, 

Québec.
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EXEMPLE D'UN RELEVE DES FACTURES IMPAYEES

EXEMPLE D'UNE FACTURE D'ANNONCES

un service 
permanent
Les banques acceptent ces 
paiements en tout temps, 
moyennant de légers frais 
d'administration en sup­
plément.

LE SOLEIL
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Les paroissiens sont en 
fête aux Saints-Martyrs

Gravure représentant l'attaque anglaise contre les retranchements français, près des chutes Montmorency le 31 juillet 
1759

Les murs ont la parole...
Quels événements ont pré­

cédé et amené la chute de 
Québec’ Pourquoi les Anglais 
ont-ils attaqué Québec’ Mont­
calm a-t-il fait une erreur en 
affrontant les armées anglai­
ses sur les plaines d Abraham 
plutôt qu à l'intérieur des 
murs’ Comment une ville 
fortifiée a-t-elle pu tomber 
aussi rapidement aux mains 
de I ennemi’

Les murs ont des oreilles, 
dit-on. Ceux de Québec ont 
beaucoup à raconter, sur leur

edification, les événements 
qui ont conduit au siège de la 
ville en 1759. Ils peuvent 
répondre à toutes ces ques­
tions que l'on se pose et que 
I on voudrait pouvoir leur 
poser.

Le Centre d interprétation 
du parc de l'Artilierie, 2, rue 
d Auteuil, a fait murmurer les 
murs, en mai dernier, par des 
activités d animation menées 
par l'équipe des guides des 
fortifications.

Du 16 au 22 octobre, ils vont

les faire parler, ces murs qui 
ont tant à dire... De 19h à 22h, 
chaque jour, se dérouleront 
des activités agencées de 
manière à donner aux partici­
pants une vision précise du 
contexte socio-politique et 
militaire qui a amené à la 
chute de Québec en 1759. 
Montages audio-visuels, ani­
mations surcartes, reconstitu­
tion historique aideront ie 
spectateur intéressé à suivre 
révolution de la colonie: la 
chute de la Nouvelle-France, 
le contexte européen, le rap­

port de forces, les enjeux de la 
guerre de sept ans qui ont eu 
une influence déterminante 
sur le cours des événements à 
Québec.

Un montage audio-visuel 
fera revivre au visiteur les 
sièges successifs —1628,1629, 
1690 — qu'a connus Québec, et 
l'évolution de la ville jus­
qu'au siège fatal, de 1759. 
Siège qui sera reconstitué, 
Wolfe et Montcalm se retrou­
vant face à face 219 ans après 
la bataille des Plaines

par Monique DUVAL

Les citoyens de la paroisse 
des SaintS-MartyTs-Canadiens 
entrent dans une période de 
grandes fêtes. Depuis quel­
ques heures se sont, en effet, 
ouvertes les manifestations 
destinées à marquer le 50e 
anniversaire de leur paroisse, 
l'une des plus belles de la 
ville avec ses espaces verts, 
ses arbres, ses larges avenues 
et ses maisons cossues.

Lorsqu'il y a quelques mois, 
un comité fut formé pour 
l'organisation de ces fêtes, on 
confia à un marguillier de la 
première heure, un avocat 
aujourd'hui à la retraite. Me 
Raoul Provancher, le soin de 
trouver quelqu 'un pourécrire 
I album et qui mieux qu'un 
historien pouvait le faire? Le 
R.P. Adrien Pouliot s.j. — 
l'histoire de la paroisse 
Saints-Martyr; est intimement 
liée à celle des Jésuites à 
Québec — accepta et fut 
frappé de l'esprit qui animait 
Me Provancher et ses collè­
gues car, dès lors, on mani­
festa l'intention de faire de 
ces célébrations "une occa­
sion idéale et choisie pour 
favoriser le retour à l'Eglise 
de tous ceux qui s'en sont 
éloignés".

Le père Pouliot, qui termi­
nera son travail sous peu et 
qui a fait passer son futur

album de 20 à 40 pages, a non 
seulement fourni sa collabo­
ration mais a organisé, en 
septembre, un voyage en On­
tario au sanctuaire des Mar­
tyrs canadiens à Midland afin, 
déjà, de mettre les gens dans 
l'ambiance.

Des activités religieuses se­
ront donc à 1 ordre du jour de 
ces fêtes, accompagnées, com­
me il se doit, de réunions 
sociales, récréatives, ainsi 
que des activités artistiques 
notamment une exposition 
pour laquelle la communauté 
des pères Jésuites a consenti à 
prêter des objets religieux, 
ethnographiques et artisti­
ques

La tradition musicale est 
très forte dans cette paroisse 
cinquantenaire et on ne se 
surprend pas de lire sur le 
programme la promesse de 
belles heures musicales avec, 
notamment, les duettistes 
Bouchard-Morisset, l'orga­
niste Claude Lavoie, l'ex­
directrice de la chorale des 
Chanteuses du Belvédère, 
Mme Patricia Poitras. la violo­
niste, Nicole Trottier, Soeur 
Geneviève Plamondon autre 
grande musicienne qui se 
chargera de l'animation litur­
gique. Il y aura également 
l orchestre de chambre de 
Radio-Canada dirigé par Ja­
mes de Preist.
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Le modulaire 
Safari

Une exclusivité 
universdécor

Fabriqué par 
Seilig Simmon, 
un ensemble 
modulaire 
qu'on empile 
au goût 
d'aujourd'hui

Module angle — $315.
2 coussins

Module droit

Module pouf

1 dossier en angle 
— $260.

2 coussins
1 dossier 

— $145
2 coussins

r-'-:

« ^

universdécori
3070. chemin St Louis
Stef oy
Tel-, 658 0664

8500, boul Henri-Bourassa 
(Carrpfour Charlesbourg) 
Charlesbourg 
Te» 628*9991

555. Route 170 
Jonquiere 
Tel 548-3156

Le programme détaillé
Ces fetes dureront jusqu'à 

dimanche prochain 22 octo­
bre Aujourd hui et. demain 
dimanche, à chaque messe 
paroissiale régulière, Mgr 
Charles E. .Mathieu, président 
de Pax Vobis. entreprendra la 
prédication du triduum pré­
paratoire à la fête des patrons 
de 1,1 paroisse, les Saints 
.Martyrs canadiens.
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Lundi, 16 octobre et mardi 
17 octobre, à 19h30 soirées de 
prières à I église animées par 
l'equipe presbytérale de la 
paroisse et celle des premiers 
samedis du mois à Notre- 
Dame. cérémonies qui ont 
pour but de marquer le culte 
aux patrons, ainsi qu à tous 
les fondateurs de I Eglise 
canadienne

Mercredi, 18 octobre, messe 
communautaire dans le sous- 
sol à 16hI5. Le soir, à 20h30 
dans I église, même concert 
des pianistes-duettistes, Bou­
chard-Morisset, accompagnés 
pour la seconde partie, de 
l'orchestre de chambre de 
Radio-Canada dirigé par Ja­
mes de Preist.

Jeudi. 19octobre. jour de la 
fête des huit Martyxs cana­
diens. concélébration prési­
dée par le curé. M Réal 
.Samson Le R P. Julien Har­
vey s.j prononcera l'homélie 
tandis que la partie musicale 
et liturgique sera assumée 
par Soeur Geneviève Plamon­
don. ,Mmc Nicole Trottier, 
violoniste et M Claude La­
voie. organiste.

Vendredi, 20 octobre, à la 
salle communautaire à 14h. le 
club de la Cordialité recevra 
ses malades et ses handica­
pés. Ce même jour, à 17hl5. 
une messe sera célébrée pour 
les défunts et. à 20h au 
sous-sol. ce sera la soirée des 
jeunes. Artistes invités: Nico­
le et Réjean Leduc.

Samedi, 21 octobre: au sous- 
sol à 20h soirée de tout-le- 
monde' organisée par Mmes 
Eric Morisette et Marcel Ma­
rauda avec le concours des 
artistes suivants Mme Rachel 
Langlois et M. Richard Dom- 
pierre

Dimanche, 22 octobre. Fin 
des manifestations, messe 
pontificale célébrée à llhSO 
par un ancien résident de la 
paroisse, Mgr Fernand La­
croix c.j.m. évêque d'Edmuns- 
ton. II prononcera également 
l'homélie.

La section masculine de la 
chorale de Saint-Coeur-de- 
Marie participera à la partie 
musicale. Après la messe, il y 
aura vénération des reliques.

Le soir, à 20h30, grand 
concert par Claude Lavoie, 
organiste titulaire avec la 
participation de Mme Patricia 
Poitras et d un quatuor vocal 
composé de France Hurley, 
soprano. Margot Poitras 
Chabot, mezzo, Richard Dion, 
ténor et Jean-Guy Baker, ba­
ryton Cette soirée éminem­
ment artistique se terminera 
par une réception au sous-sol 
de l'église

il convient de signaler que 
toutes ces activités, aussi bien 
musicales que sociales et 
récréatives, sont gratuites et 
accessibles à tous les parois­
siens et à leurs amis. Ce sera 
également l'occasion pour 
tous de rendre hommage à un 
autre grand musicien de la 
vieille capitale, M. Maurice 
Montgrain. qui fut fondateur 
des chorales au tout début de 
la paroisse II est aujourd'hui 
maitre de chapelle à l'église 
Saint-SacremenL Me Paul Le­
sage. aujourd’hui juge, avait 
été également un des artisans 
de l’organisation de la vie 
musicale à Saints-Martyrs- 
Canadiens.

* S/'/

OOC3

le symbole de lo protection positive.
Vo«r« àoi* ê*re prT*«ga* ccr#r« lo rrMlW C b*' «vvtent h 
U vous ccriielérez b lonme <fjm vous crvtx àm cotte vortioe
vous rm pouvez vous cevoentv à to» deuxtéme choix Cortove «nui dnari 
qu its vous feront le tr^roil à >^U«jr pnx et d'outrei qu «H vous b feront 
plus vfte. Mots votre ooncetstorrviwe Ziebort vot« fero h trotvoil fO'e'ie 4 
fout du prerwer coup C est let eepert dons b yotechon conTre èo 
rouifb II est f«r de son métier «t il «art qu’A ebrt fore du beau éra«o*l 
poi^ que votre voîAa sort vrotmenf protégée contre b romlb Votre 
'-onosuionnoire Ziobcét désve rAeiteffwif que votre vorttre tort •■«r«pte 
de tout dûfm>mye cousé ça b romlb (t il «itposa des outils, d» b 
‘ormertnn et de l'expérience poce vous fotr^r 
ce qj il vous fout . urte protecticn 
positive torrtre b rouille Appelez*
l.dé,aup«rdK,. rBTMUVOUUMMUJ.

1295 rue Borne 
683-8463 'V

cp» l'Ordre des podiatres du Québec
4869 est, rw Jerry, suite 203, 
St-L6enerd, Qu«be<, HIB lYI

AVIS DE LA TENUE DE 
L'EXAMEN PROFESSIONNEL

AVIS est donné que l'Ordre des podiatres du 
Québec tiendra un examen en vue de l'obten­
tion du permis d'exercice de la pextiotrie ou 
Québec.

Cet examen aura lieu te 15 décembre 1978, de 
9h.30 à I6h.30 à Montréol.

Les formalités d'inscription doivent être com­
plétées d'ici le 24 novembre 1978.

Toute personne intéressée est priée de s'adres­
ser ou secrétaire du comité pour obtenir les in­
formations et lo documentation nécessaires.

Montréol, le 12 octobre 1978

LE COMITE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
DE L'ORDRE DES PODIATRES DU QUEBEC

ALINE AUBUT
SECRETAIRE DU COMITE

4869 est, rue Jarry, suite 203, 
St-Léonard, Québec, H1R tY1

Tel.: (514) 327-3585
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Pouliot à l'oeuvre sur une murale, sa sculpture préférée Le détail, selon Guy Pouliot. c'est ce qui fait la qualité du travail. Cette 
oeuvre le démontre

En 1977, Guy Pouliot ne se savait pas sculpteur
par Vianney DUCHESNE

\vi-c un peu d habilele et beaucoup 
do patience, une personne qui le veut 
arrive a réaliser de belles choses. Les 
difficulté du début deviennent des 
expériences qui permettent de se 
découvrir du talent et d inventer dc' 
trucs pour faciliter le travail

; ■ est du moins ce que pense .M Ou.v 
Pouliot, de 1 .Vvenue Royale à 1 Ange- 
Gard icn. qu i. on un an, a troqué son titre 
de bricoleur contre celui desculpleur

Kn effet, il .v a a peine un peu plus 
dunanM Pouliot était un bricoleur au 
meme titre qu à peu près tous les 
proprietaires d une maison unifamilia­
le Aujourd hui. il manie les couteaux J 
bois comme un artiste manipule le 
pinceau

C est a la suite d un reportage 
publie dans Perspectives qu'il adécidé. 
un bon soir, qu il sculpterait II s est 
■ichete un kil de 12 couteaux et une 
planche de bois. Sounre au coin des 
lèvres, sa femme et ses enfants I ont 
regarde faire partir des éclisses de 
bois ils devinrent sérieux, puis 
eberlues

Oepuis ce temps. M Pouliot, machi­
niste de métier, utilise sa scie et son 
planeur pour préparer du bois qui 
prend la forme d un visage, d un 
personnage ou d un paysage II a 
complété l'acquisition des couteaux 
nécessaires, en a fabriqués quelque- 
iins et met graduellement sa fechniqui- 
lu point

Le detail
La beauté d une oeuvre depend de 

plu.sieurs facteurs, comme le bois ni 
préféré le tilleul), mais le souci du 
detail est. selon lui. ce qui imprègne la 
marque de qualité. 0ns en rend compte 
en admirant un de ses vieillards au 
bouton de veste manquant

Les murales obtiennent sa faveur, 
malgré son succès dans les figurines.

On dirait que j y trouve plus d'espace 
pour exprimer ce que je ressens . 
dira t-il quand on lui demande pour­
quoi

fl débuté son travail par un dessin a 
I échelle qu il reproduit sur la pièce de 
bois. Ses premiers coups de couteau 
'Uivent fidèlement ce guide inspire 
par une photo dans un journal ou p.ir 
une oeuvTe d un autre sculpteur Kn

Parlez-nous en...
Place au* bricoleurs” veut être 

un hommage au talent et à 
I ingéniosité de nombreux Québé­
cois et une incitation au bricolage. 
Ces colonnes sont donc à la 
disposition de ceux qui ont conti­
nué ou redécouvert la tradition. 
Dans un rr>onde de plus en plus 
artificiel, le contact avec le bols, le

cuir, le métal ou le tissu devient 
une médecine, urte économie et un 
passe-temps. N hésitez pas é nous 
appeler ou à nous écrire et nous 
irons discuter bricolage avec vous 
ou faites-nous part du nom d'un 
parent ou d un ami susceptible de 
partager ses expériences et ses 
motivations avec les autres brico­
leurs.

è.'.

RUE 
SENNETERRE 
(POINTE) 
STE-FOY
maisons
jumelées

ARCHITECTURE MODERNE
Prrts dos écoles primaires, secondaires, centre d achats, service d au­
tobus. facile d accès par le boulevard des Ouatre-Bourgeols. Modèle 6 
pièces, 1920 PC . 7 pièces, 2112 p.c. Terrain boisé, gazonné

OUVERT AUX VISITEURS; L iodi au vendredi de 19 rieures 3 2'
►leures Samedi et dimanche de 13
hevji-es à 16 hrxiresLOCALISATION

BOULEvmiO

PARC

COUPAGNORS
g GPANOJE 

FCOlf
ECOlf
IFS COMPAGNONS OE CABTIEB

©
K/

TEL BUR.; 870-2131 RES.

FRERES INC 
CONSTRUCTION

653-7573

cours de route il laisse aller son 
imagination, bien qu il avoue que 
juî-qu à maintenant il n ose pas trop 
-ortir du -.entier trace

Scs per.-ionnages «ont tantôt joyeux, 
tanti'it tri:-te- ou encore empreint- 
d anxiété II sculpte volontiers la vieil- 
!i'-.-e pan e qu il trouve beau un homme 
ou une femme âge, le visage marque par 
1 experience de la vie.

Sa principale difficulté a été de 
réussir à modeler le nez. D ailleurs. 
1 expérience lui a appris que c est cette 
partie du visage qu il faut faire en 
premier, explique-t-il. Les yeux et la 
bouche viennent par la suite, si le nez

est bien réussi. Il est alors plus facile de 
les centrer

11 lui k‘>t arrivé, au début, de 
ca-;piller des pièces a cau-o d un 
mauvais coup de couteau Maintenant 
■ I ^ chose du pas-e Kn general, il est 
possible de reparer une erreur par le 
biais du collage d un morceau de boi-^ 
mais il aime mieux ne pas avoir a y 
recourir.

Ses projets sont; la fabrication de 
murale.s importantes in.spirées de scè­
nes de chasse, de pêche et de décor de la 
campagne, entrecoupés de cours de 
dessin et peut-être même de leçons d un 
artisan, ce dont il a déjà discuté

3 dernières 

maisons neuves

A VENDRE
(directement du constructeur)

Rabais allant 
jusqu'à *2,000” 

Hâtez-vous!

5 ANS
DE GARANTIE

PLACE PORTNEUF
Phase Lahaye

Rue du Batelier, St-Augustin

Stuito dt décowtioi»

"•■MOHTAOI.
.m VENTE , Vi’

PIAN
•- oesoN %: ■ •«, v-

' • PVAIUATKJN
' ' U ’ .

OiMfl dv hindi ou vendredi

,CATHERINE VERMfTTÏ ROT
- . J- du VievK (Mbec

V' contérendère^ -c r.::'. , 44'/i, CAM de lo Wÿqw-, A'

^ décorateur-ensemblier - ’"'^v

' r.. A--- f-, _

TERRAINS BOISES A VENDRE
Domaine Rudin

/./y

-9874-872-3909 - 843-3176

• UogmViquM tnrroir* boiiA» de 
20 ÛÛD piedi carrât
• Erv^oi* rétidBr*«l cotme «« et- 
Front envircmneweiie «om 090) 
e S'te idéot pour votre fAre 
demeure iom du brurt «t de I #x>- 
guité de» ville», à proximité de lo 
r N'ére Montmorency
• Ountquei *9rra<m lent »illonné» 
ptr de» 'vi»8eovx 9ut de»ceriderrt 
de» mrvitogne» emT-ro-monte»
• Oècot tncor<pcrobh dom t#t 
nnvefM’nemer’t non poiLze pré* O
occueulrt votro comtruciion

GARAGE D'HIVER 
démontable

ABRI
TOUT-USAGE

Vli V .'.j'-îL
1'-!'=-.

PORH Ot TOILl 
COMPRISE

20 PI. OE LONGUEUR 
10 PI. DE LARGEUR

7 PI. DE HAUTEUR

Co-VHucTiOH -obu-TR RH COhNr O I -pT- "R (Jr
I RRIU OTTR-nWA RT tR.Hf 0 I UI-nR prA* 6 -HOhTR-
p*OCR

Lie 11 IM 
mwtiiN 
N HT 
lietRdl Financemem 

ti délire

i ^

• 1
. 1 '7 •

l.

f
» , • - •

. > 1 t
». *1

e Entrée de moiton, section 
de 8 pieds de long.

• Remise pour souffleuse à 
neige

e Accessoires de déneige­
ment.

• Articles de sport d’hiver

• Motoneige, Ce

MODELE ILLUSTRE

Oimeniioflt:
I pL de haut 
I pi. de long 
4 pi. de large

perle de 
telle incluse

CLOTURE 
A NEIGE
rouge et verte

f)

Rouleau 4' x 50'

GROS et DETAIL
B
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La rivière Beauport: entre parc et dépotoir
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Comme on peut le voir ci-dessus, les coulées de béton provenant du côté de la carrière Verreault descendent de plus en plus nombreuses vers la nviere
■■ '4^'

w.; >( Un commentaire de Vianney DUCHESNE

% 1

|4‘ ’^•irtl. Roland Mvio'jv

Des débris parmi d’autres sur l’une des berges de la nviere Beauport

Si U- irouvfrnemenl duQui-beea fail 
un acte tl amour enver> la nature qui 
nous entoure . la Carnere Verreault 
pose de> );esle> qui pourraient être 
qualifies d agression envers la meme 
nature

l,a semaine dernière les deputes 
riément Richard. Denis de Belleval et 
I.ouis O Neil étaient parmi les invites 
qui ont participé à I inauEuration des 
-entiers longeant la riviere Beauport 
lin faisait connaître alors a la presse le

Vous pouvez le faire! 
Vos murs, planchers 
et plafonds peuvent 
vous permettre 
des économies 
permanentes.
Entrez donc prendre 
un de ces déliants 
^latuits traitant de 
l'isolant de marque 
STYROFOAMSM... 
et constat 
comment il est 
feicile de réduire le 
coût élev é du 
chauffage!

VTm Bobupoft
wH ^ 364 Seigneuriale, près de la rue Nordique

solrîl Terrains disponibles un peu partout ^
a fMrï... ’ / ; . Contractant des malaons t

: de Modules Orléans Inc: ^

- «drouin ^parent
f^'cQNSrBUCTION INC.

663-7$t$

travail cigantesque accompli sous 1 au­
torité du Conseil regional des loisirs de 
Quebec cl les deniers i$l million 
environ! du peuple amenagement de 
pistes cyclables, de ski de fond, de 
sentiers pedestre.s et autres dans plu 
sieurs municipalités de la region que- 
becoisi-

Le .'ite de la conference de presse 
jvjit ete fort bien choisi La rivière 
Beauport. en plein coeur de la vie 
urbaine, est un oasis de fraîcheur et de 
verdure, une halte routière aménagée 
près des cascades en rehausse I intérêt 
Les sentiers nouvellement amenages 
encore plus

Le ministre des Communications. 
M Louis O Neil. avait donc raison de 
declarer que la contribution financière 
du gouvernement était un acte d a 
mour envers la nature qui nous entou 
ro Surtout que sa prose a été inspirée 
par la belle partie de cette nature

Kn effet, s il av ait arpente le sentier 
plus longuement, il aurait vu que la 
( arriéré Verreault a fait des dons d un 
tout autre genre à cette même nature 
elle déverse, depuis des années, des 
résidus de toutes sortes sur la pente 
d un cote de la rivière, y compris du 
béton Ainsi, la rivière, sur une distance

appreciable, coule entre un boisé et un 
dépotoir

Les gouvernement- investissent 
1 argent du peuple pour aménager un 
bord de la rivière tandis qu une 
entreprise démolit 1 autre Pourtant, si 
1.1 municipalité de Beauport I avait 
exige, il est impensable de croire que 
les proprietaires de la carnere n au 
raient pas pu trouver, sur leur terrain 
un endroit plus propice pour accumuler 
leur surplus de pierre, de béton et de 
vieilles ferrailles Le trou de la carrière 
est SI grand'

Maintenant que la municipalité de 
Beauport se retrouve ,ivec des investis 
scments de plusieurs centaines de 
milliers de dollars le long de cette 
riviere, son devoir est de protéger la 
qualité de la vie que les citoyens 
s attendent a y découvrir Do protéger 
•iiissi les équipements en place puisque 
motoc.vclelles et automobiles en atlen 
(tant les motoneiges' prennent regiilie 
rement d assaut les -entiers piéton 
mers et la piste cyclable, le soir ot le.- 
fiiis de semaine

La rivière Beauport fait maintenant 
partie des équipements de loisirs de la 
communauté québécoise On doit la 
protéger, ainsi que ses abords, au même 
titre que les autres parcs, y compris Ic,- 
Plaincs d Abraham

YEUX-TU ■ ■■

4/ f .. /

Si vous ave^ I tnfonlior' 
d acheter ou de faire 
construire une nouvelle 
maison, discutez du 
Système de Super- 
Isolation avec votre 
constructeur, il 
s identifie par ce 
symbole.

STYROFOAM'SM
.01 ant permanent

DOW CHEMICAL OF CANADA LIMITED

SI vous .
CHERCHEZ 
UNE MAISON 
PLUS FACILE 
A HABITER

MflXl-LOGl OFFRE UNE 
FORMULE OUI 
VOUS
INTERESSERA

S

r*!

PiiS
liiÜii

h iitinfi

-4^» iff'.

Nous avons conçu une maison qui offre le plus grand espace 
habitable au meilleur prix en ville.

FAITES QUELQUE CHOSE POUR 
VOUS ASSURER LA MEILLEURE 
CONSTRUCTION QUI SOIT!

■RUClÔivÈ'

MAXl-bOGl
vous en construira une à votre goût!

Une visite s impose o;

2125, BOUL. HAMEL, QUEBEC

' I'

Rq

• •• fc. -

UNE MAISON POUR
^8,000 à ^10,000

DE MOINS QUE TU PAIERAS AILLEURS?
Je t'aiderai à te procurer une maison à un prix que tu pour­
ras payer

Appelle-moi 681-9942
à compter de I3h. [usqu à 22h. samedi 

et dimanche de Ih. à 5h.

M. CHARLES BILODEAU, LOGIS-CONSEIL.

siructCmè'
Nous construisons se­

lon les normes et lo 
technique STRUCTOME

LOGIS-CONSEIL I.C.
2330, bout. Hamel, Duberger, Québec.

Sur.; 681-9942 (ouveil tous les soirs,

Rét 527-2908

y

J» HAv.r» ob*.«n.r plus ample, renseio'»'"*''^ a-' aepliora, qrotuils, von,

oucutttN obItQatton <4^ mo port

Nom ......................................................................................................................................................................
Codo Postal............................ No do tel........................
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Mo maison

L architecture moderne fait de 
plus on plus sa marque dans le 
paysage québécois Le plan numéro 54 
saura sûrement plaire aux amateurs 
de ce style de maison

l/originalite et le fonctionnalisme

de cette demeure trouvent toute leur 
valeur sur un terrain en pente et avec 
la facade orientée vers le nord Cepen­
dant. il ne s'agit pas là de critères 
rigoureux les goûts personnels ne 
pouvant être écartés du revers de la

main dans un projet aussi important 
que la construction de sa maison.

La bâtisse a un éUge et demi avec 
un carré de sol de 30 pieds par 36. 
sous-sol est doté d une porte-patio et 
d une grande fenêtre en prévision

f----------

y'
.4 cause des circonstan­

ces entourant la distribu­
tion du courrier, il faut 
actuellement calculer un 
plus longdélai de livraison

d'une occupation future (salle de jeux 
ou vivoir).

Au rez-de-chaussée, abondamment 
vitré, se trouvent le vivoir, la dinette, 
la cuisine, une chambre ou une salle 
de travail, le hall d'entrée et une salle 
de toilette de service avec une salle de 
lavage L'atmosphère chaude du salon 
est rehaussée par un foyer en plein 
centre de la maison, le toit cathédrale 
avec mezzanine et la vue sur la grande 
galerie à l'extérieur.

En haut, on retrouve deux chambres 
à coucher et la salle de bains complète. 
Le plan, qui coûte $54 (taxe incluse) 
pour la première copie et $6 48 (taxe 
incluse) de l unité additionnelle, a ete 
préparé par T Atelier Le Corbusier.

IL> SOL F II
^ S*rvtc* éat plan» 

t d* lxirolo9a 
I C.P 1547 Qvêht 
I OIX 716

I Vt uiUfZ niv fair* pjrwntr
I II- plan nu d $54.00 itf incIu>CK't

ù $6.48rh.
tdxc incltisp'

^ Cl ii)( Iun. nidti tht’qut* (lu rrundal-pfiste

i it $

I I K SOI.KIL Ï.IMITKF
® Niini
I

fait à I f^rdr»* dt’

I rodfp<'>tdl 1
I — — — — i

"V.V '

? ^ plan combat-hivergratDit deîoaco:
Bon nombre de ceux i(ui ont un 

appareil de chauttage au mazout dépensent 
environ Wo de plus que necessaire pour 
-e thauller.

C'est pour cela que nous avons 
décidé d'offrir une consultation-confort 
gratuite, pour trouver le moyen de réduire 
vos trais de chauttage.

I.'idee.. .c'est qu'apres vous avoir 
prouve notre expertise, nous espérons vous 
accueillir comme client

Voila comment le tout lonctionne.
Tout d abv'rd. notre spécialiste veritiera 
l'etficacité generale de l'appareil de 
thautfage.

Hnsuite, il évaluera l’isolation existante 
et fera ses recommandations sur les 
mesures a prendre pour l'améliorer.

hnlin. il mesurera avec precision le 
taux d'humidité de votre maison. (De l'air 
trop sec donne une fausse impression de 
Iroid lin remontant le thermostat les 
trais de chauttage montent aussi.)

Si vous pouvez vous libérer pendant

la petite demi-heure necessaire a la 
eonsultation-conforf Texaco, notre 
spécialiste' aimerait vous avoir avec lui.
11 pourra ainsi vous donner immédiatement 
le résultat de ses verifications

la verificatiooTexaco de Fappareil 
de chauffage.

C.ette verification, qui n a rien a voir 
avec l'entretien annuel de l’appareil de 
chauttage. comprend trois tests de base 

Il s'agit d'une methinie precise cl 
scientifique qui permet de determiner si 
l'appareil fonctionne efficacement 

En effet, lorsqu'un appareil de 
ehautfage n'est pas au point. 15% de la 
consommation de mazout peut s envoler en 
tumee et gaspiller votre argent

(jrâce à ces tests, nous déterminons 
d'une façon précise le bon ou mauvais 
tonctionnement de 1 appareil de chauttage 

Premièrement, nous mesurons la 
temperature des gaz brûles. Si elle est trop 
élevee. une partie de la chaleur s envole par

la chemmee au lieu d aller dans la maison.
Deuxièmement, nous mesurons le 

pourcentage de gaz carbonique contenu 
dans les gaz brûle". S il est trop bas. vous 
g.ispillez du combustible

rroisiemcmeni. nous vérifions le tirage 
de la chemmee S'il est insuttisant. il peut 
\ avoir une accumulation de suie l n depot 
de suie de 1 H de pouce d’cpaisseur risque 
d augmenter les Irais de chauttage de 8%.

Bien souvent, le remède à ces 
deliciences. c'est une simple mise au point 
et quelques réglages mécaniques mineurs- 

Delà, cette première partie de notre 
consultation-contort pvmrrait tort bien vous 
taire economiser de l'argent qui. autrement, 
partirait en tumée.

UfSnficatioft'isotatiooTeim
D apres le guide “Emprisonnons la 

chaleur’, publié par le .Wimstére de 
1 Energie, des Mmes et des Ressources du 
t ;anada. l'isolation peut réduire les frais de 
chauttage dans une proportion pouvant 
atteindre 50%

.Malheureusement, il y a de nombreuses 
entreprises d isolation douteuses, prêtes a 
(.xploiter la crédulité du public.

Pour ce qui est de Texaco, nous avons 
une réputation à sauvtgarder. .Aussi, si vous 
n'avez pas besoin d'isolation, nous serons 
les premiers à le dire.

Par contre, si vous en avez besoin, 
nous en ferons 1 evaluation sur place et 
vous indiquerons avec assez de precision 
combien cet investissement vous épargnera 
de trais de combustible au fil des ans.

Vous pourriez être agréablement 
surpris.

Plos de confort,plus econotnîqoement.
Pour vous, la consultation-confort 

Texaco, c’est l’occasion de découvrir 
comment profiter de plus de confort, plus 
économiquement . Car vous pourriez réaliser 
des économies pouvant atteindre 50%'

Pour nous, la consultation-confort 
Texaco, c’est l'occasion de vous montrer ce 
que nous pouvons faire, en vous fournissant 
le service liable que vous attendez d'une

compagnie pétrolière.
L'ne fois la vérification Texaco 

terminée et que nous vous aurons remis un 
rapport écrit, vous connaitrez exactement 
l’état dans lequel votre maison sera en 
mesure d'affronter un autre hiver rigoureux 

.Aussi, postez le bon auiourd’hui 
même. Nous vous appellerons pour prendre 
rendez-vous à l'heure qui vous convient, et 
venir taire la consultation-contori gratuite 
Texaco.

Texaco vous le promet, cette offre ne 
vous engage à rien. Nous pensons qu en 
vous aidant a améliorer votre contort, tout 
en réduisant vos frais de chauttage, vous 
voudrez probablement devenir notre client 

Ca vous va?

fTEXACq]

Confort au Foyer

Ce bon pourrait réduire w$ frais de
l'hahte unt maivin chauffée au mazout «luec 

dan*. Québec mcirofKil'tam l'aimc'ais qu'un de 
vos spécialistes me rende visite pour une 

consultation-confort Texaco.

lE Sl'tS PROPRIETAIRE □ I.OC.ATAIRE □
MX .VtAISON A__________ANS O AGF.
MA MAISON rOMPREND--------------
I tIA.MBRES A ron Ht R
t E C'HAL’t PAGE A GOfTP ENVIRON

.1 AN ni RNIER

NOM.

ADRESSE.

VII.l E. . PROV

NoDE lEI EPHONE-
M1I1 I Et RE HEfREPOt R APPIT ER------

Fnsoser ce coupon a .M lacqut" 8’auri cird 
1 xaco Canada ti.'. ll??t hemin St louts 
S'iiir ?iV'. Quebe» GIS II n OS-S



A U

habitat
Cfuèfaec, l* Soteil, sotnedi M octobre 1978

in"

ii

P fl

_ 4

■i

p\

»? <•

Le Vieux Québec: vaut-il 
mieux restaurer des murs 
ou un équilibre social?
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1^ Roland fanout

Entrepreneurs Generau^

’ég?B<ENESTI 
QNSTRUCTION

O ô^O'^Ol

25, rue Verret, Loretteville — 842-8312

Nous vous invitons à venir nous rencontrer sur le pkis 
beau site domicilioire en voie de réolisofion dons lo 
région de Québec.

•] I I I
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MONT-CRATEL
Vio rue de Troye et 
Pont-Cbortroin. Mo- 
gnifique moison ju­
melée, style colonial, 
terrain boisé.

*42,000
Informez-vous!

neufchatel. québec

li MONT-CHATEl
Vio rue Glorieux et 
rue Bérioult. Un ma­
gnifique style anglais 
dons un site enchan­
teur.

*67,000
Faut le voir!

■M

mJ iM-

CHARLESBOURQ, RUE BOURQ-ROYAL
Aubome! 2 maisons de style colonial Aueurse oitre 
raisonnoble refusée

AUSSI, 3 TERRAINS DISPONIBLES.

A partir de vos idées, nous pouvons vous construire lo 
maison de vos rêves dans différents styles sur nos ter­
rains ou sur le vôtre.

Si on n'y voit pas bientôt, de telles scènes vont disparaître 
de la vie de quartier, selon te comité des cito yens du Vieux 
Québec Sur ta photo de droite, on voit comment on a 
réussi l'aménagement de la rue Saint-Paul en fonction des 
piétons.

AMELIOREZ
. VOTRE royER

et réduisez le coOt du chouffoge^,^?.

Portes de foyer ovec vitre

PORTES DE FOYER
Choix de 250 modèles dont 40 en montre 
Prix voriéSi $1 15 O $370 
Installation focile
Egalement, exécution sur commande do modèle de 
votre choix.

ASSORTIMENT COMPLET DE

JlüllUi

V. T

PORTE-BUCHES - 
PANIERS A BOIS 

^ - ACCESSOIRES

ALFRED/jBIROUX & FILS’Inc.
..■ J.:_____ Cl—-______ it—

IMQUfl
4B8, •«; ntmiEAUy VILU VAMER • él1r«1fT '

V 1. ■ ; . i- ,V -1. .il- *

ffLA MEUNERIE
chez baTîTec
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HIl II

L étage et demi 
à la mode d'hier 

adapte au confort 
d aujourd hui..

...à un 
prix

qu| vous 
intéressera!
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III! 
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TERRAINS
DISPONIBLES
dans le 
Quebec Métro

VENEZ ADMIRER NOTRE NOUVELLE MAISON AINSI QUE TOUS LES AUTRES MODELES 
OUI ONT CONTRIBUE A NOTRE REUSSITEI

<<V*» -onr** 
«err <«• -r ‘
10

SIRUClÔi^»

Corr^enc* « eoNabUiK’

bafilec
POUR LES GENS QUI DESIRENT UNE MAISON 

BIEN PENSEE... BIEN CONSTRUITE, A PRIX ABORDABLE!

2122, boule Hamel - 687-2553
(angle du Vallon)

Il faut redonner au Vieux-Québec 
sa vocation trois fois centenaires en 
rétablissant son équilibre socio­
économique par la multiplicité de ses 
fonctions et l’éventail de ses résidents.

Selon le Comité des citoyens du 
Vieux Quebec, il faudrait prf>fitcr de 
1 octroi de $1 million du gouvernement 
provincial pour contrer l'oncntalion 
actuelle de ee >ecteur qui dérive vers 
une utilisation à des fins touristiques et 
de loisir> pour les banlieusards 1. oc­
troi spécial doit servir à 1 expropria­
tion. a l'achat et a la restauration 
d 'immeubles incendiés ou en détériora­
tion avancée dans l arrondissemcnt 
historique de Québec

Dans un document concernant 1 uti­
lisation de cet octroi, le Comité des 
citoyens explique que le Vieux-Québec, 
en plus d être un lieu touristique très 
achalandé, est devenu le terrainde jeux 
des banlieusards: on déloge les rési­
dents pour faire place aux commerces 
desservant une clientèle étrangère

Comme exemple de la colonisation 
du quartier, on cite lecasde l automobi 
le ix^ stationnement sur rue de plus 
d une heure e.st de plus en plus 
restreint; ainsi, le resident ne peut plus 
stationner son auto, véhiculé dont il a 
liesoin pour aller chercher à l 'extérieur 
ce qu'il ne trouve plus à l'intérieur des 
murs, à moins de sortir à toutes les 
heures pour changer de .st at lonnement

.■\u niveau des résidents eux- 
mêmes, la population vieillit et diminue 
de façon tragique de 5.645 habitant.sen 
l'>66 à 3,846 on 1976 En même temps, la 
qualité de la vie s'est détériorée par 
l'isolement social, l'alcoolisme, la vio­
lence. le vol cl 1 implantation de la 
pègre.

S'il y a de la re-tauration commer 
ciale ou de logements de luxe à grands 
frais, les petits propriétaires se butent à 
doux facteurs la hausse des taxes qui 
-uit une restauration et l'obligation de 
se conformer aux critères régissant le 
secteur historique

l,a ville de Quebec, par contre, 
n'oblige pas les propriétaires non- 
résidents de taudis ou maisons déla­
brées à effectuer les réparations néces­
saires malgré un reglement en ce sens. 
Ce délabrement de vieux édifices est 
une invitation au feu suivi dune 
siiéciilaiion qui continue à -se faire alors 
pour le terrain

F’urtout peut ou lire dans le 
rapport, les loyers augmentent à cau.so 
de la spéculation, des réparations 
coûteuses et de la montée des taxes qui 
s'ensuivent Ix- résultat est que même 
les gens qui veulent continuer a 
demeurer dans leur quartier sont 
chassés par ces processus économi 
ques

Les services

Ix's serv ices, à l'intérieur des murs, 
sont de plus en plus déficients, selon le 
Comité des citoyens on y trouve plus 
qu'une seule épicerie de grandeur 
moyenne, une quincaillerie, plus de 
centre communautaire accessible gra­
tuitement pour des réunions de ci­
toyens, pa.s de garderie et pas d «-cole 
primaire (maigre la reconnaissance, 
par le mini.stere de l'Education, de la 
nécessité d au moin.- une école primai­
re par quartier).

ii
rJ.
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La participation
•A cela sc greffe, selon les citoyens, 

le fait que les décisions concernant leur 
quartier sont prises par les commer 
çanLs, les grands propriétaires non- 
résidents et les bureaucrates des trois 
paliers de gouvernement (municipal, 
provincial et fédéral). Ils ajoutent que 
ces derniers ne sont tout simplement 
pas confrontés à leurs problèmes et ils 
oublient de les consulter, meme s'ils 
pensent défendre leurs intérêts

Ils demandent à être consultée pour 
coordonner l'activité des trois paliers 
de gouvernement

Ils préconisent un impc'd '•pecial sur 
les gains excessifs réalisés au moyen de 
la spéculation Par contre, ils deman­
dent un raljaftement de l'impôt foncier 
au niveau de l'implantation de loge­
ments à prix abordables et de services 
essentiels pour favoriser ce secteur

Ix* respect du plan de zonage serait 
aussi de nature à combattre l envahis- 
sement des logements par les commer­
ces. A ce chapitre du logement, d'autres 
mesures sont souhaitées; fixer à 75 pour 
cent le nombre de logements de deux 
chambres à coucher et plus; logements 
sociaux et création de coopératives 
d habitations pour la récupération des 
maisons, octrois aux citoyens pour la 
restauration, meilleure information sur 
l'évolution architecturale et les pro

grammes de restauration et finale­
ment amendes pouvant aller jusqu à la 
valeur de reconstruction des édifices 
démolis

L'octroi spécial
Quant à l'uUlisation du $1 million, 

le Comité des citoyens du Vleux-Québec 
a des idées bien précises à ce sujet: 
implication des citoyens au niveau des 
objectifs et dans l'élaboration du 
programme, que les citoyens du quar­
tier décident quelles maisons seront 
restaurét's et quelles fonctions elles 
rempliront en conformité avec les 
besoins qu'ils auront exprimés et que 
ces dernières soient expropriées si la 
somme consacrée correspond à plus de 
15 pour cent de sa valeur et de celle du 
terrain

On demande qu en aucun cas les 
logements restaurés ne soient cedes 
aux mains de propriétaires qui n y 
ré.'ideraient pas. à la place, on suggère 
de les mettre à la disposition de 
familles et de gens âgés ou de les céder 
à des coopératives d'habitation à des 
fins locatives. Dans l'attribution d'un 
logement on devTait tenir compte de 
l'anciennefé de résidence dans le 
Vieux-<3uébec, souligne-t-on; finale­
ment SI des immeubles commerciaux 
reçoivent de l'aide financière, qu’on les 
transforme en logements ou a des fins 
d'utilisation par des services essen­
tiels, tels que fixes par les citoyens.

Un décor qui finit en beauté

BALUSTRADES
RAMPES
ESCALIERS

Veœj voir noi modelei en chêne ou en merwer-

• le »*crquii e le Oiplonote
• le Baron e le Grond Morgms

BOIS A PLANCHER 
CHENE BRUCE
• Rouge noturel et meilleur.
• Rouge préfini avec cheville» de noyer. 
Différentes largeurs: 2''4"

2’/4" - 3’/4"
3' - 5' - 7"

Aussi en

PIN: I" X 6" embouveté.

y.

/.-i
- -V/

I . V
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BOIS ET MAHRIAUX
2901, CHEMIN STE FOY — 663-T2Se • 653-4988

CHOIX, QUALITE ET 
SERVICE..

• Meilleure qualité
• Prcxfuit» garanti» 
• livraison rapide

Service de consulfotion 
gratuit.
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Désormais le Québec 
aura son association 
d'urbanisme autonome

L'Association québécoise d'ur­
banisme succédera désormais à la 
Division du Québec de l'Association 
canadienne d'urbanisme. Cet orga­
nisme sans but lucratif veut promou­
voir l'amélioration de la qualité de 
l'environnement grâce à la partici­
pation active des citoyens qui en sont 
membres.

Les membres du conseil d'admi­
nistration ont pris cette décision au 
cours de leurs assises annuelles qui 
se sont déroulées à Trois-Rivières, 
dernièrement La nouvelle associa­
tion, précise-t-on dans un communi­
qué d'information, est née à la suite 
des déboires financiers de l'Associa­
tion canadienne d'urbanisme que 
l'on qualifie de moribonde à cause 
du refus du gouvernement fédéral de 
continuer à lui accorder des octrois.

La formation de l'Association 
québécoise d'urbanisme a pour ob­
jectifs de jeter les bases d'une 
association plus dynamique et plus

efficace pour ses membres et plus 
stable financièrement. On veut aussi 
que le nouveau groupe soit impliqué 
davantage dans les débats publics 
concernant l'urbanisme et l'aména­
gement du territoire.

Les fonds nécessaires à son bon 
fonctionnement proviendront, du 
moins les administrateurs l'espèrent- 
ils, du ministère des Affaires 
municipales, de l'Office de planifica­
tion et de développement du Québec 
et du gouvernement fédéral

Des publications sont déjà offer­
tes au public au prix de $1 l'unité. 
Elles portent les titres suivants; 
L'enfouissement des services d'utili­
té publique; La sécurité dans les 
rues; Les voies cyclables; Les parcs 
industriels; La politique de dévelop­
pement des parcs industriels. Le 
secrétariat de l'association est ins­
tallé au 67 est, boulevard Saint- 
Cyrille, Québec. GIR 2A9.

Rouli-clouant...
Fred Ponlo, un jeune ouvrier de Calgary, a mis au point un 
petit banc sur roues pour se déplacer plus rapidement 
quand il travaille. Non seulement peut-il clouer plus vite 
que ses compagnons de travail, mais son invention lui

permet de faire durer plus longtemps son fond de 
culotte, a-t-il expliqué.

Délimiter 
sans créer 
de ghettos

MONTREAL (PC) — L urbaniste 
conseil canadien Humphrey Carver a 
recommande a ses collègues de cesser 
de pratiquer la ségrégation en trans­
plantant les citadins dans des ghettos 
au nom de la protection de la valeur 
immobilière.

Auteur de plusieurs livres sur la 
planification urbaine, M. Carver a 
soutenu que la pratique nord- 
américaine du zonage destinée à l'ori­
gine à protéger la valeur des maisons en 
empêchant la construction d immeu­
bles industriels ou commerciaux, a 
outrepassé son intention originale. Le 
zonage tel qu il est pratiqué de nos 
jours exclut d autres formes de loge­
ment tout comme certaines classes de 
citoyens.

"Cela signife que même votre 
propre grand mère ne peut plus habiter 
près de chez-vous si vous habitez une 
maison unifamiliale et que votre grand- 
mère doit se contenter d'un apparte­
ment', a déclaré M. Carver. Celui-ci 
s'adressait aux délégués de la Société 
internationale des urbanistes dont le 
congrès d une semaine vient de débuter 
dans la métropole.

L'avenir semble 
prometteur pour 
l'environnement 
et le patrimoine

OTTAWA (PC) — Après cinq ans d'existence. Héritage 
Canada envisage avec un relatif optimisme 1 avenir des 
mouvements préoccupés par 1 environnement et le patrimoi­
ne.

Le rapport annuel de la fondation, publié à 1 occasion de 
son assemblée générale annuelle en fin de semaine à Ottawa, 
rappelle "le temps où chaque conseil municipal semblait être 
l'ennemi C était le temps où les promoteurs pouvaient s'en 
tirer avec des arguments outranciers, qui ne servivaient guère 
la vérité, sur 1 inviolabilité de la propriété privée, sur le 
développement et le progrès. Les conservationnistes inspi­
raient la pitié plutôt que la colère".

Le changement est perceptible dans tous les secteurs. La 
plupart des conseils municipaux, dans les grandes villes plus 
encore que dans les petites agglomérations, ne demeurent 
plus indifférents à la pression des sociétés locales de 
sauvegarde dont le nombre, estime Héritage Canada, s est 
multiplié par dix en une décennie. L'industrie immobilière 
elle-même et une nouvelle vague d entrepreneurs s inspirent 
désormais des principes du recyclage des bâtiments.

' Bien que chaque année de nombreux bâtiments soient 
détruits sans nécessité, le taux de destruction a ralenti. Les 
coins les plus sombres se trouvent dans quelques communau­
tés plus petites qui n'ont encore pas eu I occasion d être mises 
au courant-'

Bien qu il n'y ait pas encore 1 ieu de manifester une entière 
satisfaction à 1 égard des lois relatives au patrimoine. 
Héritage Canada note cependant "les progrès et l'élan ' 
auxquels, estime le rapport annuel, la fondation a contribué.

Décoration

HéritageCanada. une fondation canadiennecrééeen 1973 
grâce à une mise de fond de $12 millions du gouvernement 
fédéral, dispose d un actif de $15 6 millions comprenant une 
somme de $263.634 en hypothèques et prêts à des entreprises 
patrimoniales. $1,948.149 en biens patrimoniaux et $1,472.084 
en fonds disponibles La fondation a dix huit employés à son 
service et ses frais d administration s'élèvent à $879,441, une 
augmentation de plus de $130.000 en une année.

La fondation tire l'essentiel de ses revenus des 
placements qu elle effectue L'économie canadienne n'ayant 
guère bonne santé, leur rendement a diminué en dessous de 
dix pour 100. Compte tenu de ses engagements pour les trois 
prochaines années. Héritage Canada devra trouver de 
nouvelles sources d appui financier.

Le nombre d adhérents à la fondation Héritage Canada a 
dépassé les 10.000 et près de 170 sociétés ou groupes en font 
partie.

Pour la première fois, Mme Gabrielle Léger, épouse du 
gouverneur général du Canada, a remis la médaille portant 
son nom à une personne qui, de l'avis de la fondation, a rendu 
d éminents services en matière de sauvegarde du patrimoine. 
La première médaille est allée à M. Hartland Molson 
MacDougall qui. jusqu à l'assemblée annuelle, présidait la
fondation M Pierre Berton. écrivain, devient président delà
fondation Héritage Canada et M Jacques Dalibard, directeur 
général

N'ATTENDEZ PLUS
pour VOUS abonner!

dès lundinousCommuniquez avec

motin.,, au numifrro 64T-3333
LE SOLEIL

^S^ousoveî un problème

CONDENSATION
dan* les

fenêtres
NOUS AVONS LA SOLUTION!
Haa pni'V(T4 eff pr'HPnn d wAt* Av

ur*j «nu* d vT ppTTc'ip'f ou
un '•#

RESIDEMTIEL - COMMERCIâl,

•AfNATlOn

OVILA GARNEAU ENR. 661-6025
tirtrüprawur général

MODULES ORLEANS
un nouveau venu
dans la construction résidentielle
NOTRE MAISON MODELE EST OUVERTE AUX VISITEURS 

Vous bénéficierez:
d'une constnjction de qualité supérieure à un prix compélitif 
de ia garantie 5 ans de l'A.P.C.H.Q.
Maisons construites sur place d'après le goût du client 

243. St-Jules, Beauport
(Tout près du boul. de la Capitale, sortie Seigneuriale)

663-3817
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Cortractan <tes 
maisons do 
MnduK^
Oiéans Inc. 
Oroum i Paraît 
Censtruetton 
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LES TOURS 
DES COMPAGNONS

\

UN GRAM) CHOIX D'APPARTEMENTS LUXUEUX 
AIR PUR TRANÛUSJJTE - OCTEMTE 

AU SERVICE 06 VOTRE CONR3RT ET DE VOTRE COMMOOITE

V
3600, DES COMPAGNONS. SAINTE-FOY

1/2

LOGEMENTS À LOUER

V2 [V2 J
VENEZ VISITER NOTRE APPARTEMENT MODÈLE 

DISPONIBLE 
MAINTENANT.

RENSEIGNEMENTS:

653-6207
TOURS
DES COWPAGMlNS

Connaissez-vous le 
CENTRE DE CUISINE

OIRE
C'EST UN 
SPECIALISTE A 
CONSULTER POUR 
L'AMENAGEMENT DE 
VOS CUISINE ET 
SALLE DE BAINS
Un installateur conseil, qui en plus 
de vous oftnr le malénel requis, vous 
donnera mille et une idées pour txen 
décorer ces pièces vitales de votre 
intérieur
PLANinCATlON • ESTIMATION - 
INSTALLATION 
VISITEZ NOTRE SALLE 
D EXPOSITION

SPECIAUTE:
DESSUS DE (XIMPTOIR 
DE CORIAN.
UN PRODUIT DE 
ET EVIER DE CUISINE 
EN PONTE EMAILLE DE KOHLER
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Heures d'affaires lundi au mercredi 9h à I7h, 
leudi et vendredi 9h à 21b, samedi 9h à 12h.

444, 1re Avenue, Québec, GIL 3J8 
Tél.: Québec. 528-1727 • Lévis. 833-0689

\
« - - « ^ ^ •• w

Accessoires de salle de bains 
Kohler. Harvey, Cerabati, tuiles 

de céramique, grès d'Artois. 
France, Brésil, Espagne.
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▲
Bureau du financement des partis politiques

Depuis le 1 er avril, est en vigueur dans sa totalité la Loi régissant le financement des partis politiques, loi votée à 
l’unanimité par les membres de l’Assemblée nationale le 26 août 1977.
Désormais, les seuls partis politiques, associations et candidats qui peuvent solliciter ou recueillir des 
contributions ou effectuer des déboursés sont ceux et celles qui déf/ennenf une autorisation émise par le 
Directeur général du financement des partis politiques.

h

Quel est le but de cette Loi?
• Réserver aux seuls électeurs le droit de financer les 

partis politiques.
• Encourager des contributions modestes et 

diversifiées de la part des électeurs.
• Rendre publiques les sources de financement et la 

totalité des déboursés des partis politiques.

• Soumettre à une même autorité le contrôle des 
dépenses faites par les partis politiques tant à 
l’inteneur qu’en dehors des périodes électorales.

Qui a la responsabilité de 
l’application de cette loi?
Le Directeur général du financement des partis 
politiques. Il est assité de deux directeurs adjoints. 
Ces trois (3) personnes ont été nommées suite à un 
vote unanime, des membres de l’Assemblée nationale.

Le Directeur général est également assisté d’un 
Conseil consultatif sur le financement des partis 
politiques. Il préside le Conseil consultatif qui est 
composé de deux (2) représentants de chacun des 
"partis politiques autorisés” représentés à l’Assemblée 
nationale du Quebec.

P.P.A.? A.C.A.? C.I.A.?
Il s’agit d’un Parti Politique Autorisé, d'une Association 
de Comté Autorisée de ce parti ou d’un Candidat 
Indépendant Autorisé (candidat qui se présente hors 
des cadres d’un parti politique structuré) qui ont ete 
autorisés par le Directeur général et donc bénéficient 
d'un double droit;

a) le droit de solliciter ou recueillir des contributions 
auprès des électeurs québécois;

b) le droit d’effectuer des débourses dans le cadre de 
leurs activités;

Qui peut recevoir des 
contributions politiques?
Seules peuvent solliciter ou recevoir des contributions 
les personnes suivantes:
a) le représentant officiel d’un parti politique autorisé 

ou l'un de ses délégués. Le nom de tous ces 
délégués doit être communique au Directeur 
général;

b) le représentant officiel d’une association de comté 
autorisée ou les personnes qu’il désigné par écrit a 
cette fin;

c) le représentant officiel d un candidat indépendant 
autonsé ou les personnes qu’il désigné par écrit à 
cette fin,

N B. Toute personne autorisée à solliciter des 
contributions DOIT, sur demande, exhiber un certificat 
attestant sa qualité et signé par le représentant officiel.

Qui peut verser des 
contributions?
Seuls les électeurs, c’est-à-dire les résidents du 
Québec âgés d’au moins 18 ans et ayant droit de voter 
à une élection québécoise, peuvent verser des 
contributions.
Il est interdit aux personnes morales (les compagnies, 
les syndicats, etc...) de verser des contributions, donc 
de participer au financement des partis politiques

Quelle est la contribution 
maximum qu’un électeur peut 
verser?
Le total des contributions versées par un même 
électeur au cours d’une même année civile à un ou 
plusieurs partis politiques autorises ou à leurs diverses 
associations de comté autorisées ainsi qu’à tout 
candidat indépendant autorisé, ne peut dépasser 
3,000.00$ De plus les contributions doivent etre 
versées par l’électeur lui-même et à même ses 
propres biens.

Y a-t-il une autre condition à 
respecter lorsqu’une contribution 
est versée?
Oui Pour chaque contribution versee l’electeur doit 
recevoir un reçu officiel.

Pourquoi l’électeur doit-il exiger 
son reçu?
En outre du fait que ce soit une exigence légale, 
l’électeur pourra déduire de son impôt à payer un 
pourcentage appréciable de la contribution versée 
(50°o du premier 100$. de contribution et 25% du 
deuxième 100$. de contribution).

Qu’est-ce que le R.O.?
Il s agit du Représentant Officiel d’un P.P.A., d’une 
A.C.A ou d un C I.A. désigné par le chef du parti ou par 
le candidat indépendant.
Cette nomination doit être communiquée au Directeur 
général lors de la demande d’autorisation qui lui est 
faite.
Le représentant officiel a la responsabilité du 
financement et c’est sous son autorité que sont 
effectués les déboursés.
N B. Toute personne autorisée à effectuer des 

déboursés DOIT, sur demande, exhiber un 
certificat attestant sa qualité et signé par le 
représentant officiel.

Qui sont les P.P.A. et qui sont 
leurs représentants officiels?
• Le Parti Québécois — M. Philippe Bernard 

8790 avenue du Parc
Montreal H2N 1Y6

• Le Parti Libéral du Quebec — M Jean-Pierre Roy 
460 rue Gilford
Montreal H2J 1N3

• L’Union nationale — M Leopold Fournier 
130 Grande Allee ouest
Quebec G1R 2G7

• Ralliement Créditiste — M Gerard Perron 
2620 Maufils
Quebec GU 4K9

• Le Parti National Populaire — M. Jacques Nadeau 
8083 de la Pruchiere
Charlesbourg ouest 
G2H 1B6

• Le Parti des Travailleurs du Québec —
M Rene Bataille 
3828 rue St-Denis 
Montreal H2W 2M2

• Le Parti Communiste — M Richard Ducharme 
356 est avenue Mont-Royal
Montreal HiG 3A1

Les P.P.A. doivent-ils faire 
rapport de leurs activités?
Oui. Semi-annuellement, chaque parti politique 
autorisé doit remettre au Directeur général un rapport 
indiquant notamment:
• Le total des contributions de 100$ et moins reçues 

par le parti.
• Le total des contributions supérieures à 100$ ainsi 

que les nom et adresse des électeurs ayant versé de 
telles contributions.

• Le total des déboursés effectués par le parti.

• Les montants recueillis à titre de cotisation, de frais 
d’inscription à des congrès politiques, de prix 
d’admission à des reunions ou manifestations à 
caractère politique.

On doit noter que chaque association de comté 
autorisée devra également une fois l’an faire un rapport 
similaire.

Ces rapports fournis par les 
P.P.A. sont-ils publics?
Oui On pourra examiner ces rapports et les 
documents s’y rapportant et en prendre copie. Pour ce 
faire les intéressés n’auront qu’à s’adresser au Bureau 
du Directeur général du financement des partis 
politiques.

Le Directeur général peut-il 
enquêter sur la légalité des 
contributions et des déboursés?
Oui. Toute personne peut lut demander d’instituer une 
telle enquête. Le Directeur général peut par contre 
refuser de faire ou de poursuivre une telle enquête 
lorsqu’il estime qu’une telle demande est frivole, ' 
vexatoire ou faite de mauvaise foi ou encore qu’une 
enquête n’est pas nécessaire eu égard aux 
circonstances.

Par contre, le Directeur général doit, chaque fois qu’il 
refuse de faire une enquête à la demande d’une 
personne, non seulement avertir cette dernière de son 
refus, mais encore lui en donner les motifs, par écrit, et 
de plus doit lui indiquer les recours qu’elle peut 
exercer, s’il en est.

Le Directeur général, 

PIERRE-OLIVIER BOUCHER

Bureau du financement 
des partis politiques

1 Complexe Desjardins 
Tour du sud, suite 2204 
Montréal 
(514)873-7131

Assemblée nationale du Québec

Pour tout renseignement 
supplémentaire, procurez-vous la 
brochure traitant du financement des 
partis politiques


